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Sur le terrain scolaire Voilà du vrai p 


SACHONS TIRER PARTI DE LA LOI POUR L’ENSEI. 
GNEMENT DU FRANCAIS 


À l’occasion des prochaïnes élections municipales, nous avons 
rappelé à nos compatriotes le devoir qui leur incombe de ne pas se 
désiniéresser des luttes électorales et de ne rien négliger pour se don- 
per une représentation digne d’eux dans les conseils des villes et vil- 
lages aussi bien que dans ceux des municipalités rurales. Nous avons 
notre mot à dire dans toutes les questions qui se débatent au sein de 
ces corps publics et l'unique moyen de nous y faire entendre, c’est d’y 
avoir no< porte-parole autorisés, 

Mais si nous avons l’obligation d’exercer notre part d'influence 
en matières municipales, que dire lorsque nous passons sur le terrain 
solaire? L'école est pour nous la grande question, celle dont dépend 
Yavenir de notre race dans l’Ouest. $i nous n’avions à nous occuper 
ga de nous, nous pourrions nous en désintéresser plus ou moins. 
Pour nous, qui avons eu le bonheur d’être élevé dans le culte de notre 
kngue maternelle, nous n’aurons pas de peine à la sauvegarder jus- 
qu'à la fin. Mais nos enfants? Ils parlent français à Ia maison: 
cest bien, c’est essentiel; mais ce n’est pas suffisant. Il faut encore 
qu’ils en acquièrent à l’école une connaissance suffisante qui les aide 
às’y attacher davantage. Et la chose n’est pas aussi difficile qu’on le 
croit généralemeent. Un trop grand nombre des nôtres, même parmi 
œux qui passent pour les plus éclairés, sont encore sous l'impression 
que le français n'est simplement que toléré dans les écoles de la pro- 
vince et que l’on peut lui consacrer tout au plus une heure à la fin de 
la classe. C’est une erreur qui n’a eu que trop longtemps cours au 
milieu de nous ct qu’il importe de dissiper. 

+++ 

Dans notre dernier numéro, sous la rubrique “Questions et ré- 
ponses”, nous avons précisément donné un bref commentaire de Var- 
tele 177 de la Loi des Ecoles. Nous sommes en mesure aujourd’hui 
de nous étendre un peu plus longuement sur ce sujet et de fournir à 
nes lecteurs une interprétation autorisée. 

Comme nous l’avons déjà dit, la loi qui autorise l’enseignement 

.du français n’apnorte, dans les deux premiers grades, aucune restric- 
tion quant à la durée du temps qui peut lui être consacrée et toute la 
clasee, par conséquent, peut se faire en français Cependant linsti- 
tuteur ne doit pas perdre de vue que ect enseignement donné en fran- 
çais doit être un acheminement à l’étude de l’anglais. 

À partir du troisième grade, le français n’est pas forcément mis 
de côté ct rien ne s'oppose à ce qu’on lui consacre un temps raisonna- 
ble chaque jour. 

Cet enseignement bilingue peut susciter parfois quelques diffienl- 
tés dans les districts scolaïres mixtes. Il va sans dire que nous ne 
songcons nullement à l’imposer aux enfants d’origine anglaise et il ne 
saurait être donné au détriment de leur propre langue: mais l’insti- 
tuteur. dons ce cas, n’aura pas de peine à établir le programme de sa 
classe de telle sorte que chaque petit Franco-Canadien reçoive la part 
d'enseignement qui jui est due dans sa langue maternelle. 

Cette interprétation de l’article 177 nous est fournie par une 
personne compétente et l’on peut la considérer comme conforme aux 
instructions du Ministère de l'Education de Régina. Nous la re- 
ommandons vivement à l’attention de tous les pères de famille au 
moment où ils vont être appelés à élire leurs commissaires d'écoles. 
La question de enseignement du français dépend essentiellement du 
bureau des commissaires dans chaque district scolaire. 

I importe donc que partout où les nôtres sont en mesure d’avoir 
des représentants de leur nationalité ils fixent Jeur choix sur des 
hommes hien au fait de l’étendue de nos droits et bien décidés à les 
faire valoir, I] n’y a pas de doute que si nous savons tirer de la loi 
but le parti qu’il est de notre devoir d'en tirer, nos enfants peuvent 
fquérir À l'école une bonne connaissance du français. Mais il est 
indispensable pour cela que nos commissaires soient des gens rensei- 
Ents ct des patriotes convaineus, capables de tenir tête aux procédés 
d'intimidation dont ils peuvent être l’objet de la part de certains 
adversaires et même de certains inspecteurs trop zélés pour la cause de 
l'anglais. Pensons-y à la veille du scrutin et sachons élire des manda- 
tüires qui s'engageront à soutenir ce programme. 


nm mnne 


Le Concours du “Patriote” {qui renouvellent leur abonnement. 
finira le 5 décembre Que les. derniers retardataires se 
hâtent d'en profiter. 


C'est le mardi 5 décembre, com- 
Me nous l'avons déjà annoncé, que 
Prendra fin le grand Concours d’a- 
bonneinents du Patriote de l'Ouest. 
Cette date représente le dernier 
Jour que les concurrents pourront 
Confier curs envois à la poste. 


SIMPLES NOTES 


C’est cet hiver, d'après le comic 
Appronyi, ministre et. diplomate 
hongrois, que l’on commencera à 


Afin de micux assurer le secret | Parler sérieusement de la paix. Pos- 
sible ! 


Ga Vote, nous ne donnerons pas la : 
Pition des candidats dans la <e- FE 
mue de clôture, c’est-à-dire dans 
k 1 nero du 6 décembre: mais 
les ré écembre, nous -publierons 
résultats définitifs du Concours 

et les noms des gagnants. | 
mt du 5 décombre égale: 
* AOUS  cesserons -d’accorder 
Phmes gratuites aux abonnés 


Pas chanceux ces Hughes! Le 
nôtre à été expulsé, celui des Etats- 
Unis a manqué son élection et ce- 
lui d'Australie n’a pas pu faire 


-| passer la conscription. 
. ++ 


Lowell, vient de mourir à Flagstaf, 
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Arizona. Il prétendait que la pla- 


mime 


"Un astronome américain, le. Dr. 


1. 
PuBLIÉ par LA Cr La BONNE Preser 


LTÉE. 


H 


atriotisme 


Le paroisse de St. Léon, au Manitoba, vient de donner un exem- 


ple de patriotisme et d’esprit social vraiment magnifique. C’ 


est peut- 


être encore ce qui s’est fait de mieux jusqu'ici au Canada. 


Au Manitoba, on est sous le coup de la persécution scolaire. 


faut s'organiser pour la défense. 
fondée pour atteindre ce but. 


Il 


- L'Association d'Education a été 


Eh bien, pour que cette Association {ario: 


soit puissante il lui faut des finances. 


Les Franco-Canadiens de St 


longs discours pour savoir ce qu’ils avaient à faire. 


Léon n’ont pas eu besoin de plus 
Is se sont mis à 


Pœuvre et ont aussitôt organisé un grand bazar paroissial. 
Voyez maintenant le résultat, il est tout simplement prodigieux 


de la part d’une modeste paroisse 


Le bazar produisit la belle somme de #1,288. 


néfice net de $1,105.85,. 


de 60 familles. 
20 donnant un bé- 


Le Comité local versa la somme de $350 


au secrétariat de l'Association d'Education. constitua un fonds de 
réserve de 5500, remettant le reste, c’est-à-dire la somme $255.85 aux 
dévonées religieuses enseignantes de la localité. 


N'est-ce pas superbe ? 


Notre excellent confrère la Liberté, auquel nous empruntons ces 
détails, vonlut bien naguère signaler en termes des plus flatteurs 
l'esprit d’organisalion pratique des Franco-Canadiens de la Saskatche- 
wan, mais nous voilà certes devancés, et d’un grand bout, par nos vail- 


lants compatriotes du Manitoba. 
de maître. 


Pour un coup d'essai, c’est un coup 


Nous nous réjouissons avec eux et nous les félicitons bien cor- 


dialement. 


nète Mars était habitée par des! Le marquis  Charles-Jean-Mel- 
êtres beavcoup plus civilisés que les ‘chior de Vogüe, membre de l'A ca- 
habitants de la terre, ct que la fin démie frañçaise, archéologue ct di- 
du motde arriverait par la chute lplomate français, ancien ambassa- 
d'une étoile sombre sur le soleil. Si deur à Vienne et à Constantinople, 
en effet les “habitants” de Mars et président du comité central de la 
sont an. courant de ce qui se passe Croix rouge française, vient de 


| 


NOTRE LANGUE! 


Constitutionnelle, cette loi, 
mais injuste toujours 


| 


“Le règlement XVII, remarque 
le Droit, par le fait qu’il est vons- 
titutionnel, n’en reste pas moins 
‘un instrument pour abolir gra- 
duellement, mais infuilliblement 
le français dans les écoles de FOn- 
; il n’en reste pas moins le 
plus formidable agent d’anglicisa- 
ition des petits Canadiens francais. 

“Nous avons le droit et le devoir 
[de défendre notre jangue, Ce 
droit et ec devoir sont de telle na- 
ture que nous n’y pouvons pas re- 


inoncer sans nous rendre coupables | 


 J'uric négligence et d'une faiblesse 
eriminelle à l'éuard de nas enfants, 
de notre propre suicide. 

“TT est done tout simple que la 
jutte contre Ja loi que lon consi- 
dérait Inconsntutionnelie, se chan. 
ge en une résistance énergique 
contre la loi constitutionnelle 
mais tout aussi injuste, {int aussi 
spoliatrice, toujours aussi dangc- 
reuse pour l’avenir national de la 
jeune génération et pour son salut” 

Rappelant lartiele du Times, de 
Londres, qui donne des consci?s de 
modération au gouvernement de 
Ontario, le vœu de l’enseignement 
obligatoire du français exprimé à 
Londres par Lord Shaughnessy, 
et les paroles sympathiques de M. 
Maxwell Sinn, à Amnprior, le mé- 
me journal ajoute: 


| 


sur notre planète ils ne doivent pas 
être particulièrement fiers de nous. 


+ + # 

Il paraît que historien (?) 
officiel des troupes canadiennes, 
sir Max Aitken, ami de coeur de 
l'ex-Kitchener canadien, a été dé- 
gommé lui aussi. Il s'était ven- 
du célèbre surtout par le découver- 
te où plutôt Vinvention du “patois” 
canadien, que d'ailleurs tout le 
monde parle couramment en Fran- 
ce, puisque c'est tout bonnement le 
français. 


# = = 


Plus de 1500 boulangeries ont 
été fermées aux Etats-Unis depuis 
le Ver août. à la suite de l'augmen- 
tation du prix de la farine. 

#+#9 

Henryk Sientiewicz, le célèbre 
romancier polonais, auteur -de 
“Quo Vadis”’, vient de mourir à 
Vevey, en Suisse. Il avait consa- 
cré récemment son temps à l’oeu- 
vre de secours des victimes de la 
querre en Pologne. 

r XX + 

Le tableau des avocats de la pro- 
vince de Québec pour 1916-1917 
contient 1037 noms répartis com- 
me suit: Montréal, 699: Québer. 
188; St-François, 43; Trois-Rivie- 
res, 31; Arthabasca, 27; Bedford, 
15; Ottawa, 39. 


LE RE: 


Les préfets des municipalités de 
Saskatchewan réunis en conven- 
tion à Régina ont passé une réso- 
lution demandant au  gouverne- 
ment de cette province de payer les 
pertes de grêle au complet celte an- 


, cs 
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| La ville de Woonsocket s'est 
‘choisi, aux dernières élections, un 
‘maire canadien français, M. À dé- 
lard Archambault, avocat et ex- 
IDeutenat-gouverneur de l'Etat. 

MT. Archambault est un des Ca- 
inadiens francais les plus distinqués 
le Rhode Island et la ville de 
| Woonsocket s’est honorée en le pla- 
cant à la tête de l'administration 
municipale. 


ourir. Il état âgé de ST ans. 
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Plus de 2,400 employés de la mai- 


jse 


inipeg, se sont enrôlés dans l'armée 
|canadienne. Sur ce nombre 77 
ont été tués, 204 blessés, une soi- 
zanfaine sont disparus. 
iployés continuent de recevoir un 
salaire de la compagnie: les hom- 
mes mariés touchent leur pair en- 


tière, les célébataires demie paie. 


 * # 
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Les dernières élections américai- 
nes ont envoyé au Congrès - Mlle 
Jeannette Rankin, candidate répu- 
blicaine dans le Montana. C'est 
la première femme des Etats-Unis 
élue à cette charge. 


Le Fonds Patriotique distribue, 
par mois, plus d'un million de dol- 
lars à répartir entre 86,000 famil- 
les, et le Canada paye, en plus, 
‘deux millions par mois aux famil- 
les de soldats. 


rrr 


Une active campagne se pour- 
suit dans la province de Québec 


il 
{ 
l'avenir du pays ont compris cette 
son Eaton, de Toronto et de Win-lsituation. . Ils espéraient dans la 


décision du Conseil Privé, comme 


Ces em- tenant à prendre les devants et à 


| 
| 


“Tous les jours, la presse nous 
rapporte de nouveaux témoignages 
le sympathie en faveur du fran 
çais au Canada. 

“On dirait que depuis le juge- 
ment du Conseil Privé, ces témoi- 
lnages redoublent. De plus en 
plus nombreuses sont les opinions 
exprimées et de plus en plus on 
appuie sur le besoin pour tous d’ap- 
prendre le français, de le conserver 
dans les écoles et de permettre aux 
enfants de langue française de 
l'apprendre aussi bien que possible. 

“Tous les Canadiens soucieux de 


nous espérions. La confirmation 
de la Joi vexatrice les oblige main- 


demander au gouvernement d’On- 


itario, la modération, la tolérance. 


| 


SIT n'y a pas d'union possible 
au Canada, pas d’entente parfaite 
réalisable, et par conséquent, pas 
de progrès rapide, si une partie 
importante de la population se 
considère lésée dans ses droits les 
plus sacrés.” 


Kelly est condamné 


Le fameux entrepreneur Tho- 
mas Kelly, dont le nom a occupé 
une si grande place dans Faffaire 
des édifices du parlement du Ma- 
nitoba, a été condamné par le juge 
Prendergast à deux ans et demi de 


|pénitencier, sans amende. 
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Le général Lessard au minis- 


tère de la Milice ? 


Dans certains cercles à Ottawa, 
et même à Toronto, l’on parle du 
général F. L. Lessard, comme suc- 
cesseur probable de Sir Sam Hu- 
ghes au ministère de la Milice. 

C’est une nomination qui serait 
bien vue, non seulement parmi les 
conservateurs, inais aussi chez les 
libéraux. 

Depuis le commencement de la 
guerre, on a maïntes fais fait ob 
SCrver aux autorités d'Ottawa, 
qu'elles devraient utiliser les ser 
vices du général Lessard, un mi. 
taire distingué et de grande ex- 
périence. Cependant, pour une 
raison où une autre, il a été tenu 
ou s’est {enu à l'écart, et aujour- 
d'hui, il est retiré sur sa ferme à 
Meadowval, Ontario. 

Le Ministère de la Milice, sous 
la direction du général Jersard, 
scrait sûrement entre bonnes 
mains. 


O 
Dictateur des vivres 


L’Angleterre, à son tour, devant 
les difficultés qu’elle éprouve à se 
procurer des vivres et pour mettre 
un frein à la hausse excessive dont 
ils sont l’objet, a décidé de les pla- 
cer sous le contrôle d’un seul hom- 
me, Un décret royal vient de 
pourvoir à la nomination d’un dic- 
tatenr des vivres, mais le titulaire 
n'est pas encorc choisi. 
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Cinquième Oblat du Canada 
décoré de la croix de guerre 


Lo Rév. P. A. Madden, O.M.I., 
chapelain de troupes canadiennes 
au front, a été récemment décoré 
de la eroïx de guerre. Il est le cin- 
quième Oblat missionnaire du Ca- 
nada honoré de cette distinction. 
Il y a 160 Oblats qui servent ac- 
tuellement dans les armées comme: 
chapelains, brancardiers, interprè- 
tes ou soldats. 


Grande réunion régionale de 


PA.C.F.C. à Willow Bunch 


M. le docteur A. Godin, prési- 
dent général“de l'A. C. F. C., or- 
ganise une grande réunion régio- 
nale qui se tiendra à Willow 
Bunch, le jeudi 30 novembre, à 
huit heures du soir, salle Saint- 
Jean-Baptiste. Un programme ar- 
üstique de choix sera exécuté par 
les artistes locaux. Plusieurs ora- 
teurs étrangers ont promis leur 
concours. Cette assemblée extra- 
ordinaire qui s’adrese à tous les 
Franco-Canadiens de la région 
revêtira un éclat et une importance 


inaccoutumés. Tous se feront un 
devoir d'y assister. J/entrée sera 
gratuite. 


LE CONCOURS DU ‘PATRIQTE DE L'OUFST ” 


POSITIONS DES CANDIDATS AU 22 NOVEMBRE 


. Sir Wälfrid Laurier a célébré 
lundi son 75e anniversaire. Le 
vieux chef libéral jouit d’une bon- 
ne santé. 


pour établir par le gouvernemer 

le régime de prohibition de la ven- 

te des liqueurs. 
LA 


+ + 


+ + 
‘Le capitaine français Philippe 
Millet écrit dans l'Express, de Lon- 


“Nous tenons maintenant les Al 
lemands var les. nreil ct nous 
dres, que “Talliance anglo-françai- continuerons de leur secouer la tê- 
se ne doit pas se borner à un échan- te jusqu'à ce que leur cervelle soit 
qe de compliments.et que les Fran-|ventée et ils seront forcés d’aban- 
cais se demandent si les Anglais |donner la partie”. . 
savent bien ce qui se passe En Telles sont les paroles qu'a pro- 
France”. . Il note que l’armée an-|noncées. le général. . de Castelnau 
glaise ne tient que 150 des 580 ki- fevant les correspondants de guerre 
lomètres de front. en France. anglais et américains. . 


! 
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Mrmne Joseph Duserreault, Willow Bunch, Sask....... ..4.586.900 
Mile M. Anne Aussant, Gravelbourg, Sask...............4202,500 
M. I. P. Voisin, Shell River, Sask......,...............1,299,600 
M. J. Bois, Mevronne, Sask......................,....1,299,600 
S, Léveillé, Montmartre, Sask.......................... 712.900 


Alle Marie Denis. Prince-Alhert. Sask.... .. .... .... ..172.900 
R. P. Rossignol, Ile à la Crosse, Sask......,.............49,506 
“uobne Talonde, Mullranr, Sask....,.., ,.,... ........ 44100 
Mlle Bernadette Bouchard, Howell, Sask........,.........44100 
Mile Emilienne Tacombe, Big River.................... 19.60 
M. JT. B. Caonette, Beauport, Qué...................... 10.006 


Mile Maria Lemoal, Saint-Georges, Sask.................. .3,600 
Mile Sadie Ralfour, Saint Georges, Sask.................. 1.600. 


FINIRA MARDI S DECEMBRE 


Destinée 
glorieuse 


du Canada 

Le Rév. Père Thiriet, O.i1.I., 
Girecteur de lu Bonne Nouvelle, de 
Paris, qui visita lan dernier 
E’Onuest canadien ef prêcha des re- 
éraîtes au clergé, à conservé bon 
souvenir du Canada: “Mon vif dé- 
sir, écrit-il, serait de faire aimer 
gutant que je l'aime cetie contrée 
pù germent ct déjà s’épanouissent 
Les plus belles espérances”. Dans 
de numéro de navemtre, ë repro- 


uit le large extrait sucvunt d'un. 


- A. 


arêicle publié en 1912 pi” 


Etienne Lamy, secrétrire perpétucl ie 


de l'Académie française: 

Le Canada, par l'étendue, -gale 
j‘Europe; il la surpasse, semble-t-il, 
par la variété des richesses minières 
au'il cache dans les profordenrs de 
son sous-0l; il étale sous le ciel la fé- 
condité d’une plaine sans fin et qu 
depuis le commencement du mnnde, at- 
tend le semeur. Avant “qu: le ving- 
£ième siècle s'achève la population äu 
Canada, si l'effort actrel de peuple- 
“üest continue, dépasser? cent imil- 
Liuns d'hommes. et sa terre, incompa- | 


able multiplicutrien de grains, pro- 
daira assez de blé naïr gs:ser des 


famines l'univers. 
-ïes solitudes d’un continent et aluis- 
ser, par un bienfait définitif, pour les 
pauvres de toutes races, Le prœ du 
pain quotidien, voilà la destinée glo- 
sieuse, libératrice, que la nature offre 
aux Canadiens, le devoir qui emplit de 
clarté leur horizon et de constance | 


H 
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LE PATRIOTE: DE-L'OUEST, JEUDI 23 NOVEMBRE. 1916; 


gleterre sont écrites. en français. 
Les voici dans leur texté:. même: 


l’occupation du sol, la richese ter- 
rienne, auront alors ‘reconquis l'in- 
fluence poutique. Tel est le change- 
ment: qu'ils prévoient: ÆEducateurs 
d'hier, héritiers. de demain, ils: ne: se 
résignent pas à n'être qu’une minotité 
où ils‘ont droit d’aînesse et charge 
d'avenir. Ils croient toujours utiles la 
collaboration et l’hégémonie de leurs 
dons toujours vivants:-Ils veulent gai 
der leur part directrice dans les des- 
tinées communes, faire rayonner de- 
main comme hier la lumière de Qué- 
bec et de Montréal jusque dans les 
profondeurs de l'Ouest. La même 
étonnante admirable confiance qui, en 
face de l'immensité inculte. unit les 
Canadiens de toute origine et possède 
d'avance le continent où leur petit 
nombre est comme perdu, la même 


de Sir Henry How" touche à sofi. 


pour: Ja mäânière Érès hônoräblé 
dont” ils est dequitté ‘de sa chhige 


Siège, et Nous lui donnons’ ‘bien dè 
cœur la Bénédiction: Apostoliqué 
en témoignage de bienveillance: et 
comme gage des faveurs divines 
que Nous souhaitons à lui et à toute 
sa famille”. 


Ce fait nous permet bien de con- 


“Au moment où la mission spéciale, . 
termé, Nous’ ‘expriiôns au digne dés |” 


plomaté Notre parfaite: satisfaction | 


d'Envoyé Éxtraofdinaite et minis-"|' 
tre Plénipotentiaire près ‘le: Süint-| 


| VOUS AVEz 


besoin. de 


pain, de gâteaux ou de 


patisseries venéz nous 


voir et faites votre choix 


Roÿ T'aylor 


‘ A côté du Théâtre 


Orpheum 


«Téléphone 


Remplir d'hymmrs !” 


calme et héroïque espérance soutient 
les Canadiens français en face de la 
majorité étrangère où eux aussi sem- 
blent se perdre. et leur interdit d'a- 
jbandonner à l'enlisement anglais la 
langue. le génie. la primauté de leur 


Si peu nombreux et si agissants, si 
menacés et si sûrs d’eux-mêmes,il rap- 
pellent bien ces Normands dont ils 
sont les fils et qui. sortis eux aussi 
de France. allèrent, avec leur courage 


; [Pour escorte, chercher en Europe des 


établissements et finirent en rois les 
routes commencées en aventuriers. Si 
l'on mesure quelle minuscule place 
tous ces royaumes tiendraient dans le 
domaine où les Français canadiens 
prétendent rester les premiers, on 
constate que jamais notre race n’s 
fourni une plus magnifique preuve de 
ses ambitions conquérantes. Puisse-t- 
alle défendre son hégémonie sur un 
continent qui deviendra le grenier du 
wenre humain et, doublement fécoune, 
donner en même temps que du blé, des 
idées aux homimes qui ne vivent pas 
seulement de pain. 


nee Ds ee 


Jeur courage. ous apportent à la 
<erre les uns leurs bras, les autres 
Iours capitaux, les autres leur scien- 
-ce. les autres leur témérité: ceux-ci 
Ja défoncent pour des moissons im-. 
--médiates. ceux-là tentent de discerner 
‘fes places privilégiées où sa valeur 
- éoit croître. et achètent et vendent ses 
«chances d'avenir. Colons, industriels, 
“banquiers. spécuiateurs sont les ou- 
vriers différents d'une même œuvre: 
elle s'édifie par la patience et l’auda- 
ce. le travail et le jeu. Cet effort mul- 
gitorme que l'immensité de le tâche 
excite au lieu de ralentir, cette con- 
fiance joyense que l'obstacle p’abat 
jamais et qui sélêve avec lui, sûre de 
%e dominer. donnent un air de vail- 
Janee et de fête à la voention du peu- 


ple canadien. 

Dans ce peuple. les Canadiens fran- 
çais se croient des devoirs et des droits 
particuliers. Eux qui ont deux fois : 
âécouvert ce pays, d’abord en y péné- 
trant, puis en devinant peu à peu Su 
sichesse, eux qui l'ont deux fois peu-, 
plé, d’abord par la fécondité de leurs : 
J'appe! fait aux im-" 
migrants des antres races, ont cessé ! 
<'ètre les plus nombreux. Les Amé- 
gicains, joints aux Anglais, forment ;: 
ha majorité des colons: cette majorité, 
affirme son autonomie en ne parlant: 
pans le français: elle domine par 598 

capitaux: et le gouvernement britan- 
nique malgré l'habile équilibre de ses | 
fgurds, ne saurait refuser la préfé- : 
æence de ses syinpathies aux repré- ; 
gentante de ia race, de la langue. de 
Fintellect et de For anglais. \ 

En maints pars on se demanderait | 
eu qui reste à une cause si elle n’a pour | 
elle ni la multitude, ni la richesse, ni le 
powoir. I] ni reste à les conquérir, 
pensent les Canadiens français. L'a- 
xenir, en etfet, leur prépare des Tevan- 
chez aux éprones du présent. Si les ‘ 
jutscunces ne suffisent plus pour équi- 
iibrer. an profit de leur race, lavau- | 
tue que les immigrations apportent, 
à Ja race anglo-caxonne. les familles 
Aus anndiens francais n'ont pas cessé 
« -tre les plus fécondes. TI n'y 4 m7: 

aue evtte fécondité 
a des mimtifs ponr que 
Elle est at- 


que es 


| 
î 
i 
! 
Ï 
| 
Î 
l 
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: 


£overs. puis par i 


' 


de motifs 
diminue, er ir 
L'ünnigration décroiss, 
Je vide: à 
poupleront, elle se ! 


pour 


tirée par mentre 
piaimes désertes <e 

: lentira, et l'on a droit de prévoir Le 
gen où be evoir de fi rare laque pre 
Situne rendri à e ete ta primauté de 
Celle de in richaes n'est pas 
Les Angio-S 
es grosses &OITi- 


rompre. 
Tai immasble. 
rôdent Part d'attirer 
aus vastes entreprises, Tais il x à 


Suxos pres 


it 


dans cet umt ane finpaiseaten, Fe pare 
Sert ni soir petit. ni Vire ovee pere 
Si enmmoncer gate vien. Yu CAE 
ah eaploñtert es irnbasietes Je plis 
Serres quais se one sont les bonnes 
au des affaires ni des régions ingrates, 

Je ne Jos disputent pas aux (una 


diens froneais.qui, aserz modestes pour 
De ménriser anein profit. assez inré- 
mieux pour direr parti de tout. moitie 
snénagers de leurs peines et pins éca- 
naines de leurs gains demeurent « 
prospérent où 
-“zètent et abandonnent. 
re Ja me ilenre pet 13. impatiente de 


Or. si Ja fer- 


répandre due rh < encore inexplo- 


rées. 1 aaitit de Fossrir pour qu'elles 
aïe se lasse- 


prodigue: 1 fun- 


jailiscent en Moissons, 


pen à 
ne en 


ra DRIRUES 


dra de 
qu'elle rende, 
et de pins en plus. les 


A7] 


Savons, côèderont Ja plaee anx séritae, 
dles entivatenrs aus  Canadiens- 
Sranenie, Cenvei par Île nombre, 


‘rit en matières 


‘blée publique tenue à 


Pour le 
français 


En prenant son siège à la cham- : 


bre des Lords, le baron Shaugh- 
nessy a demandé que l'enseigne- 
ment du français soit rendu obli- 
gatoire dans toutes les écoles de 
lempire. 


Lord Shaughnessr a demandé, 


cette mesure comme un complé- | 
ment de l'entente anglo-française 
et en réponse à da lettre pacifique 
Au Souverain Pontife. 
“Si le gouvernement ici et dans 
es autres colonies considère Je 


: 
1e 
français comme un moyen essen- : 


tiel à l'échange des idées, toute la 
question, en ce qui concerne le Ca- 
:nada, doit être envisamée sons un! 
aspect plus large”. 


Æ* + 


Commentant en page éditoriale | 


la décision du Conseil privé dans | 
le 
, Tics, de Londres, conclut en ces 


l'affaire des Ccoles d'Ottawa, 
termes : 

“Nous éprouvons une certaine 
‘hésitation à intervenir dans une 
chose d'un caractère aussi privé, 
mais nous os0ns dire au gouvernc- | 


liment d’Ontario que cette décision | 
‘suprême qui maintient son auto- 


scolaires, lui im- 
“pose la responsabilité de décider, 
en se rappelant les événements 


écoulés depuis 1915, s'il doit insis- ceux qui les poursuivent. 


ter sur . l'exercice rigoureux de see 


droits. 


Au cours d'une grande assem- 
Arnprior, 
Ont. M. Maxwell Sinn, de Mont- 
réal. répondant au toast de la pro- 
vinee de Québec. en a profité pour 
dire à ses amis d'Ontario Fesprit 
de tolérance dont font preuve les 
Canadiensfrancais. qui sont a 
grande majorité. à l'égard des An- 
glais qui sont en minorité, Ta 
cité plusieurs Piuities à l'appui et 
traite voir réoner dans Ontario 
le quême esprit de tolérance de la 
Ï à prié ec 
langenc 


part ie Ja majorité. 
auditeurs d'apprendre la 
française et leur a dernandé de] 


eais dans les écoles dOntario que 


l'anglais en a dans le Québer. 


1 * 


Sir ITenrs Hôward. l’ancien ni- 
nistre plénipotentiaire anglais au- 
Joe AnolSaxons sé près du Saint-Siège, vient de quit-. 
Le Souverain Pontife à 


ter Rare. 
voulu, à l'occasion de son départ. 
ui donner 
haute estime en Jaquelle il le tient. 
Ti lui a donc offert sa 


de sa nain. Or ces lignes. 
‘etes par le chef de la 


représentant officiel 


ime dépourvu d'éducation supérieu- 


as 
er de méme droit de cé au fran- 


un témoignage de Ja 


photogra- 
Ans Jai donner pour phie, richement encadrée, et por- 


Ces dire ane. ne on tant au bas quelques lignes éevites : 
\uglo- : 


[elure que la langue. française a été 
la langue employée par sir Henry 
Hov: ard dans ses relations avec Be. 
noît XV. Le roi d'Angleterre lui- 
même d’ailleurs n’aurait-il pas agi 
ainsi ? 
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Gariépy, Dunlop & Pratt 


Avocats, Solliciteurs, Notaires; 
Atoués, etc. « 


Coin Avenues McDougall et Jssper 
près du Bureau de Poste, 
EDMONTON, Alberta 
Hox. WILERID GaRlépy, C.R., Minis- 
tre des Affaires Municipales de 
l'Alberta, Membre du Barreau de 
la Province de Québec 

G. G DUNLOP, B. PRATT 

J. \. BÉLANGER, H. T. Logan 

L'Hon. M. Gariépy est au bureau 
chaque avant-midi 


+ # 

Il y a eu deux ignorants qui re- 
présentaient le Canada à la confé- 
renco économique de Paris tenue il 
y à quelques mois. Du moins, c'est 
sir George Foster qui en fait l’a- 
veu: Îl y avait là, a-t-il dit l’autre 
jour à Toronto, des représentants 
de l'Angleterre, de la France, de 
l'Italie, de la Belgique, de la Ser- 
bie, du Portugal et du Japon. La 
conference eut licuw en français, 
mais M, Hughes, d'Australie, et 
moi-même étions les seuls à ne pas 
comprendre. Quand j'eus à par- 
ler, a continué sir George, je m'’ex- 
primai tout bonnement en an- 
glais”. 
| Un côté amusant de cette décla- 
ration de M. Foster, c'est que des 
|applaudissements unanimes ont sa- 
lué à Toronto les derniers mots que 
nous venons de reproduire. On a | 
eru voir de la fierté dans la décla- 
lration qu'il s'était sérvi de la lan- 
|gue anglaise, faute d’autre, tandis 
que sir George s’est empressé de 
dire ensuite à quel point il s’est 
trouvé humilié d'être le seul hom- 


ATELIER RE PHOTOGKAPHEKR 


he 
BANKS STUDIO 


Successeur de Chisholm Studio 
ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissoments de photographie 
Attention aux commandes par la poste 
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48 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Téléphone 612 Boite postale 132 


ire à ce point. “Je n'étais pas parti- 
lièrement fier de inon ignorance, 
la-t-il dit. Si j'étais encore jeune, je 
m'empresserais certainement d’ap- 
prendre LA LINGUE FRANCHI 
SE”. . 


pe 


Problème délicat 


Le meilleur élément 
Pour le pan et les gaternux, c'est notre 
fameuse farine de premiere qualite 
Empire Patent 
Cook's Pride 
Vous verrez que chaque sac donne beau- 
coup plus de pain ct de biscuits, bien 
blanes, d’un goût délicieuxet pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
lé prix maison se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 


Tri. 242, Casrrkr Pograr,238. 160 AUE 0. 
J. H. HALLAM 


MONUMENTS er PIERRES 
TOMBALES 


Prix de $10 
et plus 


1 y a dans le sud du Manitoba 
june colonie de Mennonites, gens 
venus d'Europe il y a quelques dé- 
| cades, et dont les croyances reli- 
| gieus ses défendent le port des armes 
ict les procès à ceux qui sont de 
icette foi. Or voici que des évê- 
ques mennonites sont en butte à 
des procès. Leur religion leur ät- 
ifend de plaider. Il en résulte que 
les tribunaux rendent contre eux 
ides arrêts par défaut. Une délé- 
gation de ces Mennonites est allée 
LA Ottawa ces jours-ei demander la ! 
protection de PEtat,—qui leur a 
igaranti la liberté civile, l’exemp- 
tion du service militaire et la libre 
jouissance de leurs coutumes, dès 
leur arrivée au Canada,--contre 
La ques- 
tion embarasse assez ministère 
Borden. Ce n'est pourtant à qu'un 
‘des ceuts aspects du droprèune de 
notre Hinrnigration. Si d'aventure} 
li gouvernement en vient à ordor- | 

| 

l 


Catalogue gratis 


Ye _ 


ELU 


“SASK. MARBLE and 
CONSTRUCTION 
CO.. LTD 


119, 8e Rue Est 


ner d'inscription de tous les Cana- 

diens aptes au service militaire, | 

comme M. Beuneit le veut, para it. 
li, comment sy nrendrit4l pour: 
respecter là parole jadis donnée: 
aux Alennonites et eus Donkhu- 
bors, qui ont quitté Icur pays pour 
ne pas fre de service inilitaire Ÿ. 
{Le Devoir). 


TE 


Louis Riel était irresponsable 


C’CONNOR & MAHON, 


LTD 
103, K. C. BLOE, PRINCE-ALBERT, Sask. 
| Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d’employés 


Prompi service Employé français 


‘Fout lo ronde admet que la farine 
Ju moslin de Radisson est li meilleu- 
ee, Je la vends et la vendrai toujours 
au méme jrix que celle de Ta Coopé- 


Lors de la dernière réuion de ta 
Société Thistorique de Montréal, M. 
Moutarville de Ja Brncre à donné 
un mantueerit 
écrit à Mon- 
de 


ratite. 
Adelard FOURNIER 
POUELANGER 

.MARCELIN. Ha 


Cconnuunieation 
inédit de Louis Riel. 
-cigneur Taché, de sa  pri-ou 
Rcoina, le 24 juillet ISSS. 

Dans cet écrit, Tiel qui se pose 
en prophète. fait part du transfert i 
du siège de la papauté an Canada, ! 
et indique Mgr Taché comme suc- : 
.ceseur de Léon XIIT: il annonce 
ensuite létablissersent de colonies : 
enropéennes surtont dans Fouest, ‘suite de laquelle la monarchie sc- 
‘dont une nonvelle Pelgique sur ait rétablie en France. 

File de Vancouver ét une nouvelle : Tous ces documents prouvent 


SASK 


J. & BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


adres- LTadée surde continent, de plusieurs ! l’insanité de Riel en matière de re- 
chrétienté au lantres colonies. paraiseant par Jà [igion : ct malgré cela, il fut con- 
du rot d'A prédire Ja présente 


gnerre. À E lJamné ct exécuté. 
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NOTAIRE 
Assurance sur ‘le feu 
Achat et vente de terres 
Succursale on bureau d'avocat de 


: Ch. 7: Banque; d'I d'Hocholege 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


2584, Avenue du Portage MARCELIN, De r Rition - gas 
WINNIPEG, MAN. — 
ne 
mme 


J. A. BEAUPTÉ, Ba. 


BEAUPRE & MONDOR 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


Consultations de 2 à 6 p.m. . TJ. MONDOS, Ba, 


Visite à Fhôpita! de At. Boniface tous 
les matins. 


BUREAU 
Chambre 312 Edifice Melntyre 


Tél. Main 1554 WINNIPEG, Man. 


LL... A. GIROUX 


de la société Kçale- 
BISKH °F ,GIROUX & COULTER 
Av pzats et Notaires 


J. E. LUSSIER 


Edifice de la Banque Molson 


A . 
EDMONTON ALBERTA vocat, Procureur 


et Notaire 


ROSTHERN, &ask. 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme: 


Gradué de l'Université Laval de Québer 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


12, Canada Life Building 


llème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2518 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, - - Sas, 


Residence, 2407 


MURRAYŸ & GAUDET 
AVOCATS PROCUREUERS ET NOTAIRES 


Ch. 7 et 9 Banque [mpériale 
PRINCE-ALBERT 
(On parle français à nos bureaux) 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 
+ 


CHAMBRE 403 
Batisse Kerr 
RÉGINA, - 


Dr C.R PARADIS 


Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 
Spécialiste en chirurgie générule 
et maludies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Telephone 4605 
Residence 2039 rue Robinson 
Telephone 4606 
HEURES-—-de 9 à 11 am. de 3 
pm. et de T à 8 30 pin. 


REGINA. Sask. 


à 6 


LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


SASKATULIEWAN 


Dr Martial 


Ë 


Î 


 MARCELIN 


| 
| 
MÉLÉPHONE 1032 | 


Boïs de construction de tante ser. 

Dr. JOS. BOULANGER te, Beau bois de üuiomnie, Portes, 

Des Hôpitaux ae Paris et de Chassis, Papier à Couverinres, 

-onûres : Ve Pocnalt nr 

Ex-Interne de PHôpital de Jan Mixe- (dalles » Pieds d'escaliers tournés 
ricorde de Montréal prêts. 


(Chirurgie. Gynécologie, voies uri- 


\ at! e 1 D 
naires) Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau 


J. À. BOYER 


Propriétaire 


Burcau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPEIN 
(Près du Bnreau de Poste) 
EDALONTONX, - ALBERTA 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter von remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent sur 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau- 
coup nos remèdes n'ont pus le temp 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vons y reragner iez encore mais. 

Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central . Prince-Albert 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


Poole Gonstruction Co. Ltd 


GONTRACTEURS ET INGENIEURS 
BUREAU : ‘ 


Saskaîchewan Go-Operative Building 
REGINA. Sask. 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
Téléphonez au No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire. 
lle rue Ouest : 
eu arrière du magasin Mauville 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, hpprêt de neuf Le 
Lavé à sec véritable 
4 
Henri MELIS et seul 
le Ave Ouest, coin 14e Rue Authen- 
| Tél. 2821 tique 
LAVAGE A NEUF £ffo. 
de Costumes de Soirée par- Méfiez 
dessus, de tapis, drape- vousdes 
rie, etc. imita- 
NETTOYAGE + 
de rideægux, couvertures de tons 
nine. Travail soigné, prix vendues 
modérés. u d'après 
les 
mérites 
du 


| (2 
Bois Sec 
Nous achetons du pin (jack pine}), de 


lPépinette ou du tremble blanc, en tou- 
te quantité. . Venez nous voir ou écri- 


Liniment 
Minard 


Yez-nons en mentionnant le prix. dE Les fils 
Téléphone 2228 IMENTSÔI) . Minard’s 
: He RDS LIRE _— Liniment 
THE PRINCE ALBERT FUEL CO. LTD. cena Co., Ltd 


17ème rue et 2ème Ave, Onest : ARE 


Réflexions “Un 
QUE SERA L'AVENIR ? 


[NE 


: 


t 


Chers ecteurs, 
Nous avons vu précédemment que la prétendue civilisation mo- 


: ( 
ae dégéhéré du, temps . de l'incarnation. Et... l'humanité 
actuelle est d’ autant moins € excüsable de 8 8 ES à être roplongée, que, Doùr |: 
s'en: ‘préserver, ‘élle avait” toutés les grâces ‘pportées au” monde “pér IE 
Rédemption, par les Sicrefents, ét‘ Sr lE célébrafion ‘quotidienne du: 
sacrifice de la messe sur tous les points du globe: ce que le monde 
païen n'avait pas. 
L’humanité: est donc incontestabemerit ‘ plus coëpäble qù Pelle” 
n'était au temps. ‘de la venue.du Messie. Quelle sera l’expiation-né- 
ressaire pour la purifier? Je : n° en sais rien. C’est le secret de la justice 
Divine. Mais.il est certain, que cette. expiation. sera terrible. 
La guerre: jactièlle, il est vrai, par. son’ étendue, et: ne férocité sau- 
8e. “poursuit, n’a eu absolument aucun précédent 
* ‘A''elle seule elle peut donc suppléer"à à plusieurs, 


à fie ier 
sérieusement de pnix, et nos 5 contemporains restent toujours encroûtés 


dans l'innocente bêtise de leur immonde matérialisme. L’homme 
demande la paix ; mais il refuse toujours de manifester la bonne vo- 
Jonié de vendre à Dieu les devoirs qu’il Jui doit, 

Voyez un pou ce qui se Passe: e gouvernement français est anssi 


anti-cléricen 


pl 


gistes: le gouver nement Russe cest plus schismatique et plus persécu- 


tenr des catholiques qu'il n’a jamais été, et cela explique ses récents | 


désastres. l'Italie détient toujours les Etats de l'Eglise et semble moins 
que jamais désireuse de les restituer. Aussi, son entrée en action, 
qui devait assurer la défaite définitive des Austro-Allemands, a mat- 
qué le enimmencorent des désastres Russes: ia kultur Allemande est 
plus oreucilleuse et plus prétenticuse que jamais: et le gouvernement 
Autrichien ne semble vraiment avoir rien perdu de son Joséphisme, ni 
de ses principes régaliens et appreseurs des droits de l'Eglise. Quant, 
aux E Le neutres. ils contemplent les désastres de la guerre, sans mani- 
tester auenue intention de se les éviter en reconnaissant les droits de 
Dieu et en lui rendant les devoirs qu’ils lui doivent. Au contraire: none 
vovons les Etats-Unis s'enfoncer de plus en plus dans le matéritisime 
et dans le culte du Dieu Dollar: et au Canada, la corruption et Fab 
sence de sens moral ont assurément fait de grands progrès depuis le 
commencement de Ja guerre. Actuellement, dans presque toutes les 
provinces du Dominion, nos coloniaux Anglais nous donnent une ex-| 
hibition si réussie de civilisation Prussienne. que l'antocrate de Poste 
dm doit en être jaloux. 

En Trance. en Angleterre, et surtout au Canada, on parle bean- 
conp de détruire le militarisme Prussien. Mais on oublie de considé- 
rer que de militarisme cost le produit naturel de la kultur Prussienne. 
Et celle-ci, on continue de la cultiver avee plus d’ardeur que jamais. 


Or. tant que les idées issues de cette kultur: Protestaniisme. maté- rest pas as<ez dire, avec quel culte, iSaurs de à 


ride, athéiame, rationaliene, Dhre-pensisme, ete... continueront 
à gnuverner le monde, ie militarisme, Prussien ou autre. scra pour les : 
penples lu seul ot unique moven de se gonverner et de protéger leur; 
existence. Inulile donc de chercher à le détruire, en gardant 
cauces qui lui ant donné naiïanec. 

Le pape nous assure que la paix est possible, dans la justice et la 


? es 


charité. 
menre de règne de Ja instice et de la charité, pendant les plus belles an- 
née du Movan-ñoe. Tant que Phumanité croupira dans Te maté 
rinlisne Svoïste et fonissenr où elle se vantre actuellement, ni la justice 
nil charité ne ponvent exister; et. an simple point de vue hriwain. 


la paix véritable est impossible. D'un autre côté. Dion axant com- 


CR Aye ss, L . *, LA n =: ‘ 
meneñ à châtior l'humanité pour son audacieuse impiété, il n'est guère : 


probable qu'il arte le châtiment avant que Phamine soit venn à 
récipisconce, 

[est probable qne la guerre actuelle cesse avant longtemps. 
soyez bien certains que ce ne sera pas Ja paix véritable. Te traité qui 
la contiendra, ne sera qu'un chiffon de papier de plus ajouté aux autres 
chiffon< similaires: un chiffon qui, n'étant point garanti par l’auto-i 
rité de Diou, apporterâ au monde, peut-être un semblant de trève, 
mais point de paix réelle. 
core plus Spouvantables. 

Dans x période qui finit, le Christ avait vonlu régner par 
Cruix. EL c'est pour s'être éloigné de la Croix que le monde est tombé 
dans Je elonque d'erreurs et d’absurdités, qui, logiquement. a abouti 
aux caiactrophes actuelles. Dans la période future, qui. en réalité st 
AÉR cammencée depuis quinze ans. le Christ vout régner par son Saeré- 
Cœur, 
ront reconnu Ja royauté pleine de douceur ct de mansuétude de ce: 


Fa ‘ 


Sauvage” | 


{la Science. 


était:autre chose. qu’un -matérialisme -aussi .abrutissant que le: 


- trait pas ? 


1 et persécuteur que jamais: le gouvernement Anglais est | Dieu n'est pus le 
us que jamais aux mains des francs-maçons et des fanatiques Oran-|nais des vivants. 


Mais, pour cela, il faut revenir aux idées chrétiennes. qui ont; 


Mais 


Ce ne sera que le prélude de tronbles en-; 


Et ce ne scra que quand les peuples et leurs gouvernants au-’ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


an he PONT AFAE à he rue man à Ds red rt ant 


de jour en jour, les découvertes: de 
‘Un exemple entre 
mille: Il y a quelques anhéesiion 


‘Ftrouvait, dans vne ‘hypogée d'E- 


# 


‘gypte, des grains ‘dé froment .qui 
dormaient là, dans la mort, sélon 
siècles. L'idée vint de Îles semer. 
toute, apparence, depuis quarante 
Grande fut la stupéfaction de tous, 
‘quaid, aü bout de quelques semai- 
ñes; "on vit des germes soulever. la 
terre! La”vie, ou, pour parler un 
langage scientifique, la force vitale 


graines, pendant des milliers d’an- 
nées: et cela sans rien perdre 
d'elle-même, puisqu'on da voyait, 
maintenant, se faire un germe, des 
racines, puis bientôt après, une 
tige, un épi et des grains! 

“Mais quoi! un brin d herbe, ur une 


Pâme humaine, l'âme, le . he. 
d'œuvre de la puissance et de l'a- 
mour du divin Crfateur nelle: pour- 


Ecoutons plutôt Jésus nous dire: 
Dieu des morts, 

Tous sont vi- 
rants devant lui. 

Nous venons de le voir: la ré- 
surrection des morts ne sera qu’un 
jeu pour là puissance divine. 

Elevons-nous plus haut dans la 
icontermplation de ce mare et 
ajoutens que: possible. Ie dogme de 
a Résurrection des corps est. 011 
plus, d'une beanté série, 

Pour mériter le Ciel. lfone à 
prié, Intté, aimé: nas le corps n'a- 
t-il pas eu à souffrir? Je châtie mon 
corps, disait Vapôtre saint Paul, ct 
je le réduis en serrilude! Tout vrai | 
chrétien peut dire de même, De- 
puis l'âge de raison inequ'à l’heure 
de la mort, que de privations, de 
_jeûnes, de pénitences, de durs ira- 
vaux, d'immolations de toute na- 
ture, s'impose le Croyant, pour 

vainére ses penchants mauvais. et 
rester fidèle à la loi inorale! Voyez 
done avee quelle vénération. ve 


| 
| 


| 
| 
À 
1, 
il 


À 
| 
Le 
| 


la 
re corps lui-iméme. 
fie par Peau du Baptéme, le sine} 
tilie par des Kacroments le ditiniss? 

rt aquelque sorte par PEnchariie. 
lee mvsiore dns lequel le san d'un 
Dieu devient notre sang et sa chair 
notre chair: 

Aussi remarquezdesnne aprés 
[ND 


Helluion chréfienne traite no- 
Elle le puri-! 


{ D « , ” 4 
que Pme sen es retire, sel 


clécerne an corps bummain les Ron 


inours UE Dotis pair dia ext 


gifs <i nous avions été habitués." 
1: 


dés votre enfanen, en conienipler 


la pompe. Ce corps glacé. anti 
bientôt ne sera plus qu'un peu de! 
ponsgcre, elle Je porte sous les van l 
sur lutelle fait 


antour de Vi 


l 
! 


tes de son teniple: 
Hoinber l'eau sainte: 


elle fait fumer l'encens Elle va 
même jusqu'à monter à lautel 


our hinmoler la grande Victime 
‘en sa présence. afin que quelques: 
:soutes du sang divin. tombant aur 
ce trophée de la mort, le marquent 
‘du sceau de Fimmortalité. Puie 
lemme en triomphe. elle le conduit 
en demeure dernière. Mais] 


avant de dx enfermer, elle hépit. 


! 
Î 
ñ 
! 
| 
l 


trevoir. et, -que. viennent confirmer, 


avait donc dormi, dans ces petites ! 


Ï 


| 


Dal. 


jpatronesses. 


Auclair, 


n éminents de Prince Albert Mais Ja riviè 


luoûté par Passemblée. 


ihle, 


JEUDI 28 NOVEMBRE 1916 


“"REGIN À Sask. 


ET 


AU couveñt" 

* Les. élèves du. couvent des Sœurs de 
Notre-Dame des Missions unt douné 
une séance musicale 1rès intéresante, 


la semaine dernière, à l’occasion 
du cinguième anniversaire de la 


consécration de Monseigneur J'arche- 
vêque. Il y eut aussi présentation d’a- 
dresse et allocution par Sa Grandeur. 
Visiteurs distingués. a 

* Le’R.-P: Cähill, provincial des Oblats 
était à Régina cette semaine, de mé 
me qu li Révérende Mère Supérigure 
générale des Sœurs Grises de Montréal. 
Pour lPhépital. ‘ 

Il y eut une partie de cartes mercre- 
di dernier; au Club Catholique, au 
profit de l'hôpital des Sœurs. 

En voyage. 

L'hon. M. Turgeon a fait le voyage 
de Winnipeg, jeudi dernier. 

M. l'abbé À. Benoît s'est rendu à 
Windthorst et à Montmartre les 16 et 

du mois. 
De passagc. 

Les-abbés Erny, Lalonde. Ferenbach. 
Schelbert, Bonny et Conroy étaient à 
@ |Tarchevêché cette semaine. M. FHé- 
bert, agent général des passagers, pour 
le Canadien Pacifique était l'hôte de 
Mgr Mathieu, dimanche dernier. M. 
Morrier, J.C., de Prince-Albert était- 
aussi à Régina ces jours derniers. 
Noutciu bureau. 

M. Albert Lov, depuis quatre ans 
secrétaire de l'Hon. M. Turgeon, vient 
d'ouvrir un nouveau bureau d'avocat, 
dans les bâtfisses du Club Catholique. 
à Régina. Après de brillantes Ctudes 
uux Collèges de Québec et de Charlot- 
tetovwen. M. Rox sint faire sa clérica- 
ture À Régina et fat admis à la prati- 
que du droit il v a près d'ane année, 
Nous Ini souhaitons bon snecès dans su 
totneile carrière, + 


OU 


PONTEIX, Sack. 


retraite préchée par le TP. 
la cathédrale de Régi- 
na, est cormmencée le dimanche 19, et 
continuera fnsqu'au 29 novembre. 

Sa Grandeur Mgr l'archevêque ar- 
rhera à Ponteix le 28; et, le 29, béni- 
ra Ja nouvelle église avec ses magnifi- 
ques statues ct ses orgues à tuyaux 
qui accompagneront pour la circons- 
fance une jolie messe en musique. Le 
soir aura Jeu l'ouverture du grand 
bazar annuel préparé par les Dames 
Présidente, Mme Zolin: 
vice-présidente, Mme Ste Marie; secré- 


' 
ait 


euré de 


taire, Mine Mareotie; {résorière, Mme 
Cousin. 
Le D Nonseionear Mathieu vise 


tera et peurs le pouteñu eornent des 


N.-D. d'Auvergne. 


name {pese mennese sen 


ST. ISIDORE DE BELLE- 
VUE, Sas. 


Le dimanche. 12 novembre dernier, 
un assez grand nombre des paroiïissiens 
de St, lsidore de Pellevue étaient rt 
nis an presbvière, dans Fespérance de 
Ja conférenee annoncée par le Rév. P. 
OM.T. eu ehef dun 
‘Ll'atriote, Ce bon Père 
venir à Belleine er automobile, 
nauwné de plusieurs Canadiens frane ais 


rédacteur 
devait en eftet 
aeeconm- 


mise 4 char- 
srier a traserse 
‘est devenue impossible, li, 
ition, J'assemblée cependant, n’a pas 
Let perdue, un jeune agent de la Cie 
Canadienne de Colonisation, fondée à 
patrenuge de abbé 
conférence 


re Saskatehevan S'étast 
ses énormes glacons, 


de lécepr 


Régina, sons le 
Benoît, nous a fait une 
Ini-même., M, TI. P. Granger, 
iomme distingué, noys à expliqué 
but de cette Cie. I] à été vrniment 


jeune 
le 


GRAVELBOURG, Sask. 


Malgré un temps assez défavora- 
les buitages tourhent à leur fin 
dans le district. 

M. Albert Lagassé se pare le luxe 
ld'une belle véranda tout autour de sa 
maison. 


Divin Cœur, que le mondeo retrouvera la paix, et que la terre jonira de elle encense, elle consacre, par “te | —M. Samuel Porgin hivernera ses 


la prospérité, dans la justice et la charité. 

1 v faudra peut-être du temps et de solides applications des ver- 

ges de fon: mais ban gré mal gré, Dien saura bien y amener le monde. 
UXx Sauvacr. 


Voiei une explication permis? 


Les vrais vivants 


Et besoin de prouver que 4 
résurrection des morte est une 
sa 


cho 


1 Ê] 


possihle 4 


Ni Dieu a pui mous faire vivre. en 
Nous Brant du néant, pourquoi ne 
POTALIT pas Roue faire revinre, 
“none Grant de li tombe ? 

De tous les éJéments qui compo 
sain ne COYDS, Aucun n'aura 
Dé. Car il ne se pen pas pins 
atome dane In nature, qu'un 
äsire au fimnament. 


D'ailleurs, ces éléments 
riels, LUCE 


imaté- 
atomes n ‘étaient pas nous. 
me preuve sans appel, c’est, quo, 
thaque jour, à toute minute, à |: 
loute seconde. nous perdons de ces 
Aomes et nous en prenons d’autres, 
Es seulement nous en apercevoir. 
tre La chair n’est rien, à dit le Mai- 
re. C'est l'esprit seul qui donne la 


{ 


iprié un e0TpS. 


du dogine que nous éludion<: au! 
sortir de ee monde, lespril pour 
parler le langage de l'Evangile, 
emporte avee lui le rie, € 
cette force mystérieuse à laid 
laquelle une premrièr e fois dans lei 
sein de notre mère il s'était appro- : 
Or. le jour où il re- 
descendra vers notre mondes à la! 
fn des temps, cette même farec 
ui servira à reconstituer ce corp 
dont Pavait violemment séparé | 


1 
ORAIE 


imort. 


. Ainsi la-résurrection ne serait 
pas une question de molérules, 
mais une question de forces. 
molécules, la mort Îles dispersera 
à tous les vents de la terre; mais 
les forces, l'âme les cemportera 
avec elle au monde éternel. 

. Que toute vie soit une force, ce 


n'est pas là une simple supposition, 
c'est une vérité qu'il est facile d’en- 


est-t-hre | 


prières, la terre où il va reposer: ; 
let cette terre. pour elle, restera! 
rsainte, à jamais. 
Oh! dansec jour des funérailles. | 
nous sommes nombreux à venir. 
ir ès de cette tombe. Là s’engouf- 
fre tant de notre pauvre bonheur 

id'ici-has! Mais bientôt, nous allons 
nublier! Hélas! je temps efface 

{parfois plus vite le souvenir de 
inotre cœur, que le vent et la plaie: 


rn'cffacent des pierres énnlerates 


inotre douleur ! 

L'Eglise. elle, n'onblicra jama ais i 
| Soux ent elle reviendra s'acenout 
ler sur cette terre sainte, afin d'v 
. 
| 


prier pour ceux qui dorment la. 
à L'ombre de l'étornelle Croix. 

Car elle sait bien que Dieu n rs 
Dien des morts. mais des vi 
vante. lle sait Bien que fous sant 
devant lui. Elle sait bien que 
ceux, dont la poussière attend. là. 
Y'éternel réveil, sont en vérité plus” 
vivants que nous: als ne peuvent | 
plus mourir! Elle sait bien, pour 
tout dire en un mot, qu'eux Sul 
sont Les vrais Vivants. 

Chanoïine Max Caro. 


pes Je D 


ide 


lanimaux de la montagne des Bois 


(Hiravelbourg. 

2M. Léon Dounre se hâtit nne belle 
résidence en ville. 

—-Dans mon dernier 
uoncais vormme secrétaire du Comité 
des dames pour le bazar. Mme St. 
Germain. C'est Madame 1. 
qui accepta définitiement la charge 
secrétaire, C'est avee plaisir que 
‘nous apprenons que Mine Gogain. ani! 
est très populaire et qui n'éparane rien 
‘pour mener à houne fin fout ce qu ‘elle 
-entrepreud ait accepté cette nouvelle 


rapport 


Gogain 


. » : char 
[les inscriptions qu'x avait aravéos | jeharge. 


A. all ont fait 
ITélène-Esta: er 
l'enfant. ot 


M. et Mme d. 
‘baptiser une fille, 
‘rain et marraine de 
- Mme F. Dumont. 


gne au kaiser 


. 
| ‘Un marchand de vin de Reims. 
ifournisseur attiré du kaïser avant 
[la guerre, à été traduit devant l 
cour martiale et recannu coupab: 

| de Jui avoir expédié, par la voie dc 
Buenos-Ayres, 360 caisses de cham- 
:pagne évaluées à 42,000 francs. Il 
La été condamné à cinq ans de pri- 
son, 20,000 francs d'amende et la 
‘perte de ses droits civils pendant 
dix ans. 


«| 
L 
jan [ETATS-UN 


en en en 


| BANQUE D'HOCHELAGA | 


Capital entorisé, 84,000,0606.00  Capitai payé, $4,000,000.00 
Fond 4e réserve. #3,708,000,00 
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RD RS 


Bureau principal 


MONTREAL 


Autres auccursales à 
l'ouest de Winnipeg 


DEPARTEMENT D'EPÂRGHE à foutès les succursales et 
intérêt payé aux faux. les plus élevés, deux fois par an. 


EMET des LETTRES dé” CREDIT CIRCUL: AT- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pays.étran- 
gers; VEND des chèques sur-les principales 
villes dâu- monde ;.S'OCCUPE avec (efficacité 
de collections à faire dans nimporte quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 
MARIE où de la FEMME-de sorte que l'un ou 
l'autre pont transiger les affaires de ban- 
que. Ceci est très aYantageux en uns de. 
dévès. Loue, . 


LE 


= 


? 


GRAVELBOUAG, Sask. 
GP, Jessop, Gérani 


SNS LT 


PT 


Edmonton, Alia 
Alex Lafont, Gérant : 


St Albert, Alta 
d.-R. Gadourr, Gérant 


F 


$t-Paul-des-Métis, Alta 
C. Lessard, Gérant 

Toutes transactions par la poste reçoivent nne’ 
attention minutieuse et empressée., Un couip- 
te de Banque s’opère facileruent pur mulle. 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERNE, en ITALIE et Ailleurs 


5 8 © 


-Succursale 


PRINCE ALBETT, Sesk. 
JE. ARPIN, Gérant 


TS 


2. 


27 ot 


T 

Aux lecteurs du “Patriote” 
j l'ermettez que je recominande à votre bienveillance ainsi € 
\ qu'à velle de vos amis. le modeste opuscle, £ 
{ 
“La famille et le mari jen” 

a lamile ef le mariage chretien ‘ 
+ ALPRERT, OM. Gvêque de Prince-Afbert 

En vente: Rév. P. Tin Paseal, OL, Gôech@ Prince-Albert, Sask. { 

mn  -— Lou 2 - - { 

Pix broché: + +  - 056 franen, où 3 francs franco { 
en D cé ( 
ROMERIL, FOWLIE & Co. < 
Edifice de la Banque Impériale,  Prince-Albert, Sask. ( 
Aruent à préter aux taux urdinaires d'intérêt. — Assurance sur la f 
vie, contre le feu, la srèle: et sur le bétail, { 
) Agents de paquebots—Une carie postale suffit pour nous ap- ! 
porter votre demande sur l’un de ces sujets. LA 
\ Nous parlons irançais f 


Ferme à vendre ou à louer 


A raison de saisies pour hypothèque et agissant comme tidei commis de 

propriétés nous avons de Dons quais de section de terres à vendre à 

très bas prix, En corttin cas nous sendons sans pitiement comptant 

à un homnie sûr. 

Nous avons des fortes à Jouer Sur paiement en Moisson où au comptant 
Pour 1ous renseignements adressez-1ous À 


The Bradshaw Agencies Ltd 


ÉDIFICE MeKAY & ADAM, V'RINCE-ALBERT 
TAILLEUR CIVIL 


ALEX BRUNTON Laura 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of €. Avenue Centrale 


du théätre Orpheurm Tétéphone 2007 


ER] 
sement 


avr 


Es face 


comen ate ne nomment 04 Abedgira are PE Se 


KCURSIONS 


par le 


Canadien Nord 
SECOND TRANSCONTINENTAL DU CANADA 


Prix très réduits 


DANS L’EST DU CANADA. 


| 
| 
. 


‘Pour avoir vendu du champa- |S 


Billets en vente tous les jours, du Îer au 31 décembre. 
Limite, trois mois.—Faculté d'arrêt en cours de route.— 
Choix des routes. 

à GRANDE BRETAGNE ET EUROPE,.—Billet en vente du 
13 au 31 décembre. 


1S DU CENTRE 

Duluth, St Paul, Minneapolis, Chicago, Omaha, St Louis 

et beaucoup d’autres villes. 

Billets en vente du ler au 31 décembre. Limite, trois mois. 

VANCOUVER, VICTORIA, WESTMINSTER, C. À. 
Billets en vente du 4 au 9 décembre 1916. : 

du 8 au 13 janvier 1917. 

, du 5 au 10 février 1917. 

Limite de retour, 30 avril 1917. Quinze jours pour se 

rendre à destination. 

Prix spéciaux pour la Californie 
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Ye 
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RVICE DE TRAIN DIRECT 

VANCOUVER, SASKATOON, WINNIPEG, TORONTO 
Chars ordinaires et chars-dortoirs de touristes éclairés à 
l'électricité entre Vancouver et Toronto, est et ouest. 
Char observatoire entre Edmonton et Vancouver, Win- 
nipeg et Toronto. 


Informations complètes de l'agent local: 


FE. G. WICKERSON, C. N. R. Prince Albert Tél. 3020: 


Ou écrire à Wm STAPLETON, agent des passagers, 
Saskatoon, Sask. 
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| La guerre au jour lé jour 


qe 


SAMEDI 18 NOVEMBRE 


a 


ee 


MERCREDI 15 NOVEMBRE : 


En transylvanie—De la fron-i Dans l’air.—Munich, en Baviè-| 


tière de Moldavie au nord, jus-'re, a été bombardé par un aéro- 
fa vallée de l’'Alt et dans la vallée plane des Alliés, 
gud, les Austro-Allemands sont fe-| Sur la somme.—Malgré les per- 
poussés par les Roumains jusqu’au |tes de vies les Alliés continuent à 
delà de la frontière roumaine. Dans |infliger de fréquentes défaites aux 
Jivl les Roumains ont dû .céder | Allemands en attendant leur of- 
peu de terrain, fensive du printemps. 

Dans le Dobrudja.—Les troupes| Les Anglais ont avancé au nord- 
roumaines ont pris la ville delest de Becancourt-Hamel et au sud 
de Becancourt. ‘ 


Boasic. 


Sur le front russe.—Les troupes |” LUNDI 20 X OVEMERE 
russes sur la rivière Marayutca ont 


repris l'offensive et ont forcé les En ifacédoine.—Monastir, la ca- 
IAllemands à abandonner les posi- |pitale de la Macédoïne est de nou- 
tions qu'ils avaient occupées des | veau aux mains des Serbes. Sous la 
deux côtés de la route de Slaventin. {pression incessante des Alliés de- 
En Macédoine—Les Bulgares puis le 10 novembre, les Bulgares 
gont battus dans la plaine de Mo-|et les Allemands ont dû évacuer 
pastir en ce moment. ls ont dû |la ville sous peine de se faire en- 
céder du terrain dans la boucle de | cercler. En ce moment la cavalerie 
Ja Cerna. alliée aidée de l'infanterie poursuit 
Sur PAncre.—Berlin admet lalles troupes ennemies dont la re- 
capture du village de Bsaumont et | traite s'annonce comme une désas- 

loccupation du bois St Pierre |treuse débâcle. 
V'aast. Plusieurs villages au nord de 
AND TL Monastir sont occupés déjà par les 
JEUDI 16 KOVEMPRE Alliés. entre autres Orizar à 4 mil- 

En Macédoine Maloré 


une les au nord de Monastir. 
tempête violente. les Français. les 


L’ennemi se retire vers Prilep, 
Rusces et les Italiens ont culbuté | serré de près par les troupes serbes 
les Bulgares de leurs positions au-|et françaises. 
tour de Kenol. et ont pris ce vil-| ÆEn Rouwmanie.—Dans la vallée 
face qui est un point d'approche |de Jul. les Roumaïns poursuivent" 
pour Monastir, leur retraite par suite de succès in- 
Dans Les Carpathes La neige jQuiétants des Austro-Allemands qui 
+ tombe et il y règne un froid in- menacent de prendre de flanc les! 
tense. Dans le Dobruja, la plaie Ines opérant dans la! 
empêche les opérations. Von Mae- | PASS Vuleain et autour d’Orsova. | 


kenzen est toujours en retraite, Son | MARDI 21 NOVEMBRE 
Î 


armée hrûle les villages qu'elle . | 
abandonne 7 En Macédoie.—Tout en conti-! 
ape ; k À 1 
Sur la Somme.—Les Francais nuant la poursuite de lennemi, 
ont repris le village de Pressoir les Serbes ont pris plusieurs autres | 
g . k : 
En. Transylvanie. Dans la région villages au nord de Monastir, nu 
de Campuline une importante ba- tr’autres Novack et Suhordol. 
en De . : | Zn Roumanie—Berlin annon- 
taille se poursuit depuis plusierrs , ’ i 
saure ce la prise de Crajova, importante 
SR tête de ligne de chemin de fer au 
VENDREDI17 NOVEMBRE centre même de la Bulgarie. 
En Grèce.—Jusqu'ici la 
r lAlcre.—Une autre attaque k : i 
Sur = Re one autre ait Le La refusé de se rendre à l'ultima-| 
S Is Q SFCERIOT . 
INR Es “ 1 i nn um de lamiral Dufournet de-! 
1 enduc de terrai . ee 
: une Te Panere À Pect de pe. | randant la remise des munitions 
sr no ‘ Fi let des armes grecques aux Alliés. 
rancourt . | On dit aussi que la demande a 
Dans l'air. —5 À engagements AC- |été faite aux ambassadeurs teutons | 
riens ont eu lieu hier. Le Beute- | Athènes d’avoir à quitter Athè- 
nant Guynemer en est à son 21e 


: nes avant 48 heures. 
séroplane ennerni abattu. 


En Angicterre.— Des 


Grèce | 


Fu fu 


mesures 


séglant la consommation des vi-! vive !” 
“res ont été prises ct ont force de (CURIEUSE DECLARATION DU 
‘oi en Angleterre. E“YWORWAERTS” DE BER- 


“Nous voulons que la France 


Sur la Struma.—Après le pas! 
sage de la rivière Struma er Macé- | 
doine. les Anglais occupent plu- 
sieurs villes ou villages à l’est de 


LIN: 

“I (Von Hindenburg) avertit 
la France d’être raisonnable et de 
ne pas créer de nouveaux obstacles 
cette rivière. Tls viennent de cap-|à Ja paix. Cet avertissement aura 
turer Barakli. plus de chance d’être entendu à 

En Roumanie.—Les Allemands l'étranger si nous commençons | 
uut pris plusieurs villages ron- | nous-mêmes par être raisonnables. | 
nains, entre autres, Liresht près Si nous sommes pour faire durer | 
do Campaluny. Les Bavaroïs ont cette guerre indéfiniment, l’Euro- 
wris le sommet du Mont Rungal|pe versera son sang jusqu’à la der- 
en Moldavie.—Dans la prise de Ro-|nire goutte et l'Amérique aïnsi que 
thenthum, 1500 prisonniers rou-|les races de couleur seront nos hé-| 
mains ont été faits. ritiers. Mais nous voulons que l’Eu- 

Dans le Dobruja.—Berlin an-|r0pe vive, non pas seulement VAL! 
nonce que la bataille d'artillerie a [lemagne, mais aussi toutes les au-! 
tieu près de Silistrie, bien à l'ouest |tres nations. Nous voulons que la! 
%e Cernavoda par conséquent. France Vive. Nous la voyons au- 
Que merle Deutchland 5 jourd’hui saignée è blanc, mais 

ÊUT MET——Le  EUtC . nous ne l'avons jamais haïe. Nous 
heures après son départ a coulé Un | Loulons aussi la paix pour l’Angle- 
“ie ses bateaux convoyeurs et «à été terre et pour la Russie, nous vou- 
<bligé de rentrer au port jar suite je Ja paix pour le monde ensan-| 
favaries. glanté.” | 


Soignez le Rhume Des Enfants--Fric- L 
tionnez-Les de Nerviline---Remède Sur 


du lit, ce qui lui évite souvent d'ap- 
peler le docteur. 

Jeunes et vieux peuvent en toute 
sûreté se servir de Nerviline—elle 
n'a rien de dangereux, rien que son 


UN MIRACLE DE PROPRIETE GUE- 
RISSANTE DANS chaque BOUTEILLE 
Les enfants ne peuvent s'attendre 
à jouer, un jour à la maison, un jour 
dehors. sans se fatiguer. n LÉ a des pouvoir curatif dès qu’on Papplique. 
jeux durs, qui causent de la fatigue, | Nerviline devrait être partout où il y 
et souvent les enfants s’épuisent, ont 1 douleur ou maladie. 
des douleurs, des enflures et des maux | C'est un excellent remède contre 
couine les grandes ‘ ASE RTE ‘ .4.natisme, le 


FRPSOTINCS. d lumbago, la sciati- 
Quand les enfants que et lx  névralgie. 
rentreut fatigués et °* le mal 
iles, vovez à les d'oreilles. mal de 
jionner de oree ou 


effort. rien ne guérit aussi vite que la 
vieille Nerviline. En usage depuis 
environ quarante ans—en vente chez 
-s marchands de partout. La 

luur de famille à 50c. est la plus écono- 


Nerviline. C'est merveilleux comme 
elle cesse un rhume—elle a un effet 
wagique pour toute sorte de douleur 


musculaire. 


La mère avisée a toujours de Ja 


vicille XNerviline à portée. Elle |mique: échantillon, 25c., chez tous les 
s'en sert dans nombre de cas et | narchands ou de la Catarrhozons Co, lphie ne le peut pas. 
en. a toujours une bouteille près j ‘ingeston, Canada. - : | 
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| sistance”, 


mu erongentes e 


s Le voix des tranchées … : 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 23 NOVEMBRE 1916... or oo. 


M. Paul.Deschanel, président der." 


la Chambre, a prononcé récem- | 
ment à l’Institut un grand dis- 
cours très remarqué dont voici 
quelques passages: : 
“Ecoutons, la voix des tranchées 
et des tombes: ce qui vient de là, 
c’est un cri d'amour. Jamais la 
famille française n’a été plus unie. 
Les Français suivaient des chemins 
différents, ils se sont rejoints au 
sommet. Même dévouement, mé- 
me idéal. Les héros qui affron- 
tent la mort savent qu'avant de sé 
teindre leur vie, flamme brève, en 
allume une autre, immortelle. Et 
l'ennemi ne comprend pas que ce 
qui nous déchirait est ce qui nous 
unit: la passion du droit... 


“Le même esprit doit nous con- 
duire dans la question religieuse. 
El ne suffit pas de dire: les gou- 
vernements n’ont nulle autorité en 
matière de dogme, les religions 
n’ont nulle autorité en matière de 
gouvernement. L'Etat et l'Eglise, 
même séparés, se rencontrent en 
plusieurs domaines Que partout 
Pesprit de sagesse écarte le fanatis- 
me! Ah! chasons de notre lan- 
gue ces vieux mots, faits pour de 
vieilles idées: intolérance, tolé- 
rance. Eh quoil avons-nous donc 
à nous tolérer, à nous souftrir les 
uns les autres? Avons-nous donc 
à souffrir les uns des autres? Non! 
Ce n’est pas tolérance qu’il faut | 
dire, c’est respect. 


“La pensée qui ne respecte pas la 
foi n’est pas une pensée vraiment 
libre; et la croyance qui porte at- 
teinte à da liberté, au lieu d’aug- 
menter son-pouvoir, le perd. Qui 
méprise les forces religieuses s'ex- 
pose, en politique, à d’étranges mé- 
comptes; et qui veut imposer une 
religion en altère la source. 


Si les vertus d’aujourd’hui sont 
encore celles de demain, la France 
victorieuse étonnera le monde par 
la rapidité de son essor, comme elle 
l’étonne par l’opiniâtreté de sa ré- 


a —  ———————— 


ee 


Répentante et dévouée _: 


La France de notre temps nel 
fait point de déclarations religieu- | 
ses... elle n’invoque point officiel. | 
lement Dieu et son Christ. elle 
semble ignorer encore le Pape et 
VEglise.. C’est vrai. hélas! 

Mais au cours de cette longue 
épreuve qui est la guerre, ne voyez- 
vous pas que sans mot dire, elle 
offre au Christ un parfum pré- 
cieux, composé des larmes des mè- 
res et du sang des fils ?... 

Elle ne dit rien, mais son cœur 
aime | 

Elle ne prononce point encore 
les grandes paroles: “Mon Sei- | 
gneur et mon Dieul”.… mais elle! 
accepte sa souffrance... elle croit... | 
elle espère. elle adore. 

Repentante et dévouée! 

Ces deux sentiments de contri- 
tion et d'anour ont relevé, sauvé, 
grandi, sanctifié la Madeleine. 

Ts sauveront aussi la France. 

( La Bonne Nouvelle). 
ep ————— 
Hommage à Castelnau 


ses de France, au cours de son as- 
semblée générale, a présenté à la 
générale de Castelnau un objet 
d'art qui montre les médaillons de 
ses trois fils morts pour la patrie. 
Au-dessus sont gravées ces pa- 


le général 


t 
| 
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| 
La Ligue des familles nombreu- 
roles prononcées par 
| 


- [devant le corps d’un de ses enfants: 


“Va, mon fils, c’est la plus belle ; 
rnort qu’un homme puisse souhui- 
ter”. | 

M. Chanlaire, président de la | 
Ligue, a offert ce beau souvenir 
“en témoignage d’admiration et de 
reconnaïssance pour le victorieux 
défenseur du Grand-Couronné de! 
Nancy et de Verdun.” 

On sait que le général de Castel- 
nau était père de douze enfants. 
Peas un instant il n’a interrompu 
son travail dans les moments an- 
goissants où lui arrivait la fatale 
nouvelle d’un de ses file glorieuse- 
ment tombés. 


© 


Quel sera le point fixe de notre exis- 
tence? La religion donne seule une 
réponse à cette question: la philoso- 


Maïne de PBrRAN. 
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| Aux fermiers 


anepmamnrns 


Nous avons pris les mesures nécessaires pour 
‘disposer pour nos fermiers de langue française de 
tous produits agricoles qu'ils voudront bien vendre 
par notre entremise. Nous leur procurerons les meil- 


leurs prix. 
Notre commission est minime. 


Informez:nous de ce que vous avez à vendre. 


Cie CANADIENNE DE COLONISATION LIMITÉE 


Edifice du CLUB CATHOLIQUE, 1863 rue Cornwall, REGINA, Sask. 


le 


[l'est encore temps 


Si vous renouvelez votre abonnement 


D'ici au 5 décembre 


vous recevrez en prime: 


Le portrait de S. S. Benoït XV 


Et deux autres magnifiques tableaux 


APRES CETTE DATE, PLUS DE PRIMES 


Jetez un coup d’oeil sur votre bande d'adresse et voyez où 
Les chiffres (21-11-16) par exemple, indi- 


quent que votre abonnement est dû depuis hier. 


vous en êtes. 


N'attendez pas à demain 


pour vous mettre en règle 


| M. GEO. CARON, 


SPRNCKR, MASS., 


Craïgnaiït d’en venir à ne plus pouvoir travailler à cause de 
douleurs de reins, de névralgies, de manque de farce. 


H se remet tout à fait avec quelques boîtes de PILULES MORO. 


que j'endurais presqme cortinuelle- 
ment, je souffrais aussi bien sonveui 
cemme d'une névraigic dans les 
membres. J'étais découragé parcs 
que je craignais de me veir bientôt 
obligé de cesser de travaïñller ct c'est 
cette crainte qui me décida à prex- 
dre les Pileles More. Ce bon remède 
fit de moi un tout autre borumc; 
après en avoir pris durant quelques 
mois, j'étais bien plus fort ct moins 
malade. Ii me sembiait que j'avais 
rojeuni; l'appétit était revenu et ls 
digestion était excellente; enfin 
ren ne laissait plus à désirer. J 
prends maintenant quelques boîtes 
de Pilules More chaque année et je 
suis toujours content de leurs bons 
|'effets.”"—M. Geo. Caron, 5 Mapia 
Spencer, Mass. 
CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Aux hommes malades qui désirent 
se renseigner sur leur à Est + etes 
fe Dr Adoïphe Migns ne. 
ment ses conseils. Son bureau, au No 


Lez excès de travail, tout aussi 
bien que besucoup. d'autres excès 
moins recommmandables ,désorgani- 
“wut sans merci les constitutions les 
plus robustes et mettent en déroute 
Les systèmes les plus sokides. Quelle 
que soit la causs, le résultat ert tou- 
jours le même et les effets sont iden- 
tiques. L'affaiblissement musculat- 
re l'incapacité d'effort cérébral sont 
les résultats inévitables des maux de 
tête, des trouties dipestifs et de laf- 
fection des rognons dont souffrent 
tous lea hommes surmenés. Auxsitôk 
qu'un home perd sa force, qu’il dé- 
périt, qu'il sent sa vigœeur s'en aller, 
son cerreau we vider, ses reins sen- 
dolorir, son estomac refuser de le 
nerrir, & doit inévitablement attri- 
buer son état à l’une des trois affec- 
tions que nous venons d'énumérer ct 
quelquefois à toutes ces trois affec- 
tions à la fois. 

Pinus ÿl y à complication où prédo- 
ininanee de lune ou l’autre, plus 
son état est grave ct plus aussi il est 
nécessaire pour jui de prendre des 
Pilules Moro qui ont l'avantage 
d'étre souvermines à Ja fois pour les 
muscles, l'estomac et les rognons. 

. Æbes peuvent done être prises à 
coup sûr parce qu'elles suérissent 
souverainement les trois grands 
mawx qui sont les causes de l'affai- 
blinsement de l'homme et de la dé- 
croissauce de ses forces. ‘ 

Pour cette raïson les Pilules Moro 
peuvent être prises en toute sûreté 
avec la ecrtitude d'effets salutaires 
dés les prentières boîtes. Leur action 
eñ mesurée, bien que très efficace, 
et Ï n’y a rien à craindre de Îles 
prendre même sans ordonnance. 
L'hommé ‘qui suit le traitement des 


M. GEO. CARON 


an santé est parfaite et ioun los ma- 
laises qui pouvaîient le menacer sont 
promptement évincés par cet excel- 
lent. remède tonique, énergique et 
Voiei un succès qui vient d'être |. 
porté à notre connaissance: . écrire. | Fe 
Les Pikiles Moro sont en vents 
chez tous les marchands de 
Nous les envoyons aussi, par la pos 
+e, au Canada et aux Etats-Unis, S0P 
réception du prix. 
‘$2,50.:#ix boîtes. Towtes 
doivent: être adressées : COMPAGE 
MEDICALE MORO, 272 rue Saint 
Denia, Montréal 


‘Avant d'avoir employé les Pilu- 
les Moro je manquais de force et ce- 
la depuis des années. C'était une 
sensation de lassitude qui ne me 
Pilules Moro se trouve toujours frais laissait Ps st même, AP rès une nuit 
et dispose au travail comme au plai- de sommeil, je n'étais pas plus dis- 
sir: il est robuste et fort parce que | Pos À part de douleurs de reins 
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On JE. Morrie 
h Qstnomimé ins 
pecteur de dis- 
tricts scolaires. 


. TT à 
u3 sommes très heureux d’ap- 


No 


à rendre que : 
LÀ Pal vient de nommer M. J. E. 


. er, de Prince-Albert, inspec- 
: Fe de districts scolaires pour la 
D Gaskatchewan. Cette. nomination 
M ct certainement des plus heureuses 

Let nous ne pouvons ‘que féliciter 
l k gouvernement d'avoir pu retenir 
js services d'un homme de mpre- 


À ère valeur pour ce poste. 


D LE MORRIER, inspecteur de districts 
‘ scolaires 


D M. Morrier compte au nombre de 
lues compatriotes les plus mar- 
fonts. Successivement président 
e æcrétaire général de l’A.C.F.C., 
M. Morrier est actuellement mem- 


M du cercle de Prince-Albert. Il fut 
Mausi secrétaire de la commission 
Baclaire de Prince-Alber£ durant 
deux annécs. 


ne 


Ça et là 

Ua pre juge bien singulier et por- 
sant chez les .Inglo-Canadiens, 
cout aussi ridicule que la fameu- 
Ms Laende du ‘patois canadien”, 
Bot que nous ne voulons pus 0p- 
Moridre l'anglais. A leur retour 
De Slerbroakc, certains Ontariens 
Mrencontrèren t quelques Anglo-Cu- 
Mrudiens du Québec qui leur répé- 
Brent ce vieux cliché. L'un des 
Mintariens perdit patience ct bruta- 
Moment riposta: C’est faux. Nous 
Mons vu, nous avons entendu, 
MUUS savons maintenant à quoi 
MUUS en fenir. 


L. “+ » # 

É On l'a dit souvent: c’est pour at- 
Réndre la foi des Canadiens qu’on 
Dallague à leur langue. L'autre 
Sur à Hamilton, un pasteur bap- 
Mile, le Déu. l'armer d'Ottawa. ne 
Men est pas raché: “Le protestant 
DunGais n'es pas un problème 
a nous, c'est le catholique To- 
mn qui l'est”. 

. FA 

E Tout au déout de la butte, en RED- 
QU IN2, le “Times”, de Ha- 
À tn use, disait à peu près la 
Dune chose: “Si les canadiens- 
runçnis étaient protestants, 31 n°y 
MU pas de question française”. 
: CAE] 

D Lors de lu récente conférence 
Éromique tenue à Paris, Les A! 


» 
Ro ont adopté un plan pour s'as- 
4 rer des Hvontages positifs eus 
Allemagne, après la guerre, pour 
'Mmerce. Parmi ces mesures, 
Rbons: interdiction de tout com- 
fre avec l'ennemi. la défense de 
{à vendre des matières premières, 
DU spéciaux de douane sur Les 
Produits allemands. création de 
AUtvelles industries. 
# + 


Dédié aux fumeurs: 


Len. 
L'inos 


le gouvernement PrO- | ople.. 


Pam mn ne 


(train:-de révolutionner jusqu’à 
pipes. La racine de bruyère, 
qui sert-à confectionner Les four- 
nûux de pipes, provient presque 
exclusivement de France.et elle est 
montée à des prix fous, la guerre 
ayant apparemment fait négliger 
les plantations. Les inerricains 
lui ont cherché un subsitut et ils 
n'ont trouvé rien de mieux que l’é- 

Voilà. qui va sañs doute donner 
naissance à une nouvelle industrie 
canadienne. Nous allons .fabri- 
quer sans tarder nos propres pipes. 
Pourquoi pas ?... 


QUESTIONS ET REPONSES 


Une femme de naissance étran- 
gère at-elle besoin d’être natura- 
lisée pour avoir droit de vote ? 

—$i son mari a été naturalisé, 
elle se trouve naturalisée elle aussi 


[par le fait même et a par consé- 


| 
| 


| 


i 
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quent droïît de vote. La naturali- 
sation du père entraîne également 


celle de tous les enfants mineurs. 
+ + 


La nouvelle loi sur le suffrage 
féminin donne-t-elle le droit de 
vote aux femmes aux élections mu- 
nicipales ? 

Non, mais d’après la loi qui a 
toujours été en vigueur, les femmes 
propriétaires dont le nom figure 
sur la liste des contribuables peu- 
vent prendre part aux élections 
municipales. et scolaires. Une 
femme ne peut être autorisée à vo- 
ter en vertu d’une propriété taxée 
au nom de son mari; il faut que 
le titre soit à son propre nom. 


Menaces de grève 


IL y a de sérieuses raisons de 
croire la grève imminente dans les 
mines de charbon du sud de l’Al- 
berta et dun sud-est de la Colombie 


Ébro du Comité Général et président | nglaise. Les hommes demandent 


une augmentation de 25 p.c. et les 
propriétaires s’y opposent. 
rs 


Les ponts de la Saskatchewan 


Inaugurant ces jours-ei un nou- 
veau pont à Saskatoon. le premier 
ministre Martin à fait lhistoriene 
des ponts de la province. Sur les 
quatorze ponts qu’elle possède, cinq 
se trouvent dans le voisinage de 
Saskatoon. Le dernier en date est 
le quatrième construit par le œou- 
vernement provincial sur la Sas- 
katchewan, Le premier fut cons- 
truit à Saskatoon en 1907, le se- 
cond à Battleford en 1908, le troi- 
sième à Prince-Albert en 1909. 


L'élection de Moose Jaw 


L'élection du comté de Moose 
Jaw, nécessitée par ia démission 
de M. J. A. Sheppard, à la suite 
des résultats de l’enquête Brown- 
Elwood, aura lieu le 5 décembre. 
M. J. A. Sheppard, qui se présente 
de nonveau, a comme adversaire 
M. John $. Chisholm, avocat de 
Moose Jaw. 


La démission de Sam Hughes 


La correspondance échangée en- | 


tre le Premier Ministre, Sir KR. L. 
Borden, et Sir Sam Hughes, mi- 
nistre de la Milice, antérieurement 
à la démission de ce dernier, a été 
puhliée, avec l’assentiment du gou- 
verneur-général. Elle comprend 
plusieurs lettres, dont le ton fait 
voir que les relations entro le Pre- 
mier Mnistre et son collègue dé- 
missionnaire devinrent graduelle- 
ment tendues jusqu'à ce que se 
produisit, le:9 novembre, le dé- 
nouement inévitable. 

Les. difficultés semblent avoir 
été nombreuses et semblent prave- 
nir presque chaque fois de l’auto- 
rité que le ministre de la milice 
s’est indûment arrogée. La situa- 
tion était telle, que dans. la lettre 


. dans laquelle il dorine son congé 


(4 f N + ° 
Terre qui bouleverse tout est à son collègue M. Borden accuse sir 
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: , Le x 
| Sam d'avoir tenté d’administrer: vont entraîner ces mesures? 


son département comme s'il eût 


été un gouvernement distinct. 


: Mais, d'autre part, tous ces ci- 
toyens qui, aux yeux des Français 


Le dernier voyage du général de France auront manqué au plus 


Hughes en Angleterre et le sous- 
conseil de la milice qu’il a tenté 
d’y établir ont comblé la mesure. 


Clémenceau rend hommage 
aux religieuses 


| 

Georges Clémenceau ajouté ce 
post-scriptum à l’un de ses articles 
quotidiens de l'Homme Enchuiné : 

“L'excellente Sœur Théomneste, 
que j'aime, non seulemenc parce 
awelle me prodigua ses soins- au 
seuil de ma seconde vieillesse, 
mais parce que c’est une Âme cou- 
rageuse et un cœur délicat, vient 
d'obtenir la médaille des épidémies 
bravement gagnée, sans inéme 
l’ombre d’une vanité féminine. Je 
ne veux pas être le dernier à lui 
envoyer mes affectueuses félicita- 
tions. Et j'aurais Île szentiment 
d'un devoir inachevé si je n'ac- 
compagnais ce mot d’un souvenir 
de respectueuse amitié à sa bonne 
Mère Théobaldine, vénérable men- 
tor d’un peuple reconnaissant d’o- 
pérés’?, 


O 


Gazette Officielle de la Saskat- 


chewan 


—Le district scolaire de Wauchope 
est autorisé à emprunter la somme de 
$2,000. 

—Le village de Bilaine Lake est au- 
torisé à emprunter $500. 

—Les compagnies de téléphone rural 
de Richard et de North Forget sont 
autorisées à faire un emprunt pour 
construire leurs lignes. 

—La Congrégation des Filles de la 
Croix, dites Sœurs de Saint-André, de 
Willow Bunch, déposera à la prochai- 
ne session de la législature une de- 
mande d'incorporation, avec pouvoir 
d'enseigner dans les écoles et couvents. 
| 


0 ————— 
La situation militaire des Fran- 
çais résidant à l’étranger 


La situation, au point de vue de 
Îla loi militaire, des Français éta- 
|blis à l'étranger qui, pour une rai- 
son ou pour une autre, n’ont pas 
répondu à l’appel de leur pays, 
constitue un problème extrême- 
ment délicat et d’une solution très 
difficile. Un écrivain spécialiste, 
M. Maurice Rondet-Saint, y consa- 
cre une étude dont nous détachons 
les passages suivants: 

#1 fallait trancher une fois pour 
toutes, tant par un accord avec les 
gouvernements en cause que par 
une législation appropriée, le sort 
de ces milliers de Français placés 
dans une situation à peu près inex- 
tricable entre le “jus sol” et le 
“jus sanguis”. On devrait au be- 
soin, et quel que révolutionnaire, 
quel que-contraire au principe d’é- 
galité que parût à certains la me- 
sure, aller jusqu’à exempter ces 
Français du service militaire. Et 
cela, pour deux raisons majeures: 
La première est que c'était là la 
seule méthode propre, non pas à 
arrêter, mais à retarder la déna- 
turalisation. La seconde, que la 
io française étant inopérante sous 
la forme coercitive à l'égard des 
citoyens d'outre-mer, le mieux 
était de leur accorder un statut 
très large et le plus propre possible 
à les retenir au sein de la famille. 
française. 

Naturellement, les quelques avis 
énoncés sur cette question n’ont 
fait sortir ni le parlement de son 
indifférence, ni l'opinion de son 
ignorance. Et la guerre est surve- 
nue, donnant brutalement au pro- 
blème une soudaine acuité Or, 
nous nous trouvons aujourd'hui 
devant ce problème à peu près 
inextricable: Tous les Français re- 
connus tels par la loi française et 
habitant l'étranger qui n’ont pas 
rejoint leurs.corps, sont considérés 
comme insoumis et exposés aux 
plus graves châtiments que cette si- 
tuation comporte, Si cette loi est 
appliquée, nous perdons du jour au 
lendemain des dizaines de milliers 
des nôtres,: c’est-à-dire les cadres 
mêmes de l’armée de nos pionniers 
économiques au dehors. Ce n'est 
pas exagéré de dire que le coup 
peut être aussi rude à notre avenir 


[que le fut la révocation de VEdit 
“de Nantes. 


Vat-il falloir rejeter ces élé- 
ments importants, indispensables, 


” [hors de notre entité nationale à la- 
quelle leur concours est indispen- 


sable? ‘Et quelles conséquences 


RS 


sacré des devoirs, n’y a-til pas 
quelque chose de monstrueux à les 
laisser sur un pied d'égalité de 
idroits civiques et de respectabilité 
avec ces milliers d’autres Français 
qui, les uns appelés régulièrement, 
les autres dédaignant les subtilités 
légales dont ils eussent pu exciper, 
Sont accourus de tous les coins du 
monde au secours de la mère-pa- 
trie offrir à sa défense le sacrifice 


ñ 
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de leurs intérêts les plus pressants |. 


jet de leur vie! 

Alors? Alors le problème est 
infiniment redoutable et dificile à 
résoudre. En n’appliquant pas la 
loi, on va créer, au lendemain de la 
guerre dans toutes nos colonies à 
l'étranger une scission mortelle 
pour elles, en même temps que 
l’on commettra vis à vis des braves 
gens venus à l'appel, une mons 
trueuse injustice, 

En l'appliquant, on rejette hors 
de la nation des milliers et des 
milliers des nôtres, en qui notre 
|pays aura peut-être moins que des 
amis, et dont la disparition subite 
des rangs de nos pionniers exté- 
rieurs est susceptible d'entraîner 
jnotre effrondrement économique 


ALLEZ DANS L'EST 
en 
Chars - dortoirs touristes 

A TJ’occacion de ses Excursions de 
l'Est, en décembre, le C.N.R. aura des 
chars-dortoirs touristes nouveau mo- 
dèle éclairés à l'électricité, directs 
d’Edmonton et Calgary à Toronto, sans 
changement. Ces chars partiront 
d'Edmonton et de Calgary dans la soi- 
rée, les lundi, jeudi et samedi; ils 
passeront à North-Battleford, Saska- 
toon et Régina le jour suivant. Le 
char d'Edmonton suivra la ligne prin- 
cipale par Humbolt et celui de Caïga- 
ry passera via Saskatoon et Régina. 
Le prix des couchettes est la moitié 
seulement du prix dans les autres 
chars et elles sont très confortables. 
Poële de cuisine, fumoir, lavabo, ac- 
cessoires de toileite, porteur pour 
préparer les lits et voir au confort des 
passagers. En plus de ces chars, le 
C. N. R. aura aussi des chars-dortoirs 
ordinaires et des chars-réfectoires du 
dernier modèle, 

Profitez des prix exceptionnels du 
C. N. R,, pour l'Est cette année et 
voyagez confortablement, Demandez 
à votre agent des informations au su- 
jet de ces chars et réservez vos cou- 
chettes de bonne heure. 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE HOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


mm 


complet adopté par le gouvernement 
de Ia Saskatchewan, de plus : 
Le trançais est enseigné 
dans toutes les classes. 
Leçons de musique. de peinture, îe 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dne- 
tylographie et de sténographie. 


Pour les conditions et autresren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


mt 


Collège d'Edmonton 


PERES JESUITES 8 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières :'sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l’immatriculation et aux 
degrés de bachelier —Pros. 
pectus et renseignements :: 


oo 


Rev. PERE RECTEUR . 
Collège des Jésuites 
Alberta 
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Edmonton 


EEUUUpUUpUpUpUpUpUpUpUpOppO 
Bois de corde .. 


Nous sommes prêts à 
acheter du: 


BOIS DE CORDE 
Nous payons les plus 
hauts prix. 
. :PEPOTS A 
| . Prince-Albert et Hoey . 
MeDiarmid.Lumber Co. 
17ème rue Ouest; 7 Tel. 715 
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Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une ! 
parfaite discipline atun milieu idéal. ||5S 
Le cours d’études comprend lecours ||} 


sur les grand marchés de l’exté- 
rieur. 

Ce dilemme pouvait se solution- 
ner avant la guerre, aisément, 
équitablement et pratiquement. 
D’avoir ignoré, négligé, différé 
nous nous trouvons aujourd’hui 
acculés à une impasse. Pour ma 
part, -après bien des conversations 
avec les intéressés, je n’en vois pas 
l'issue. : 

D’autres, ainsi mis au courant, 
seront peut-être plus avisés? 


MEYRONNE, Sask. 


. ——ÉLe 17 novembre, a été baptisé Jo- 
seph-Léo-Wilfrid, né le 5 du même 
mois, de Joseph-Wilfrid-Arsène Bon- 
vier, et de Anne Marie Lacroix, Par- 


rain :Adolphe Lacroix; marraine,Clarn 


Marion. 


‘: —Le 19 novembre, a été baptisée 
Marie-Rose-Yvonne, née le onze du 
même mois, de Oswald Salvail et de 
Régina Parent. Parrain: Albert Pa. 
rent; marraine: Marie Tongas. 


—Les battages sont pratiquement 
finis; la neige a déjà fait deux fois 
son apparition au milieu de nous de- 


puis quinze jours; mais le beau temps 
l'a fait de suite disparaître, et nos fer- 
miers profitent des beaux chemins et 
du bon prix pour transporter leu» 
grain. 

—Nos compatriotes seront sans don- 
te heureux d'apprendre que nos jeunes 
gens, partis au front, se portent bien 
et se conduisent encore mieux. L'un 
d'eux, Ed. L. écrivait récemment à un 
de ses amis ici: “Mon régiment qui 
vient de s'emparer de Combles n’est 
battu trente-et-un jours et trente-et- 
une nuits de suite. Une belle.a tra 


|versé ma musette, une autre mon képis 


un coup de baïonnette & eflleuré ma 
joue; mais grâce à Dieu, je n'ai rien 
eu de plus grave. Mon capitaine m'a 
dit: L., je suis content de toi, j'espère 
que Joffre t'accrochera bientôt ls croix 
de guerre; tu as le poigne pour faire 
un officier.” 


ef 


Je l'ai vue, cette ‘religion tant ca- 
lomniée, inspirer aux hommes les dé- 
vouements les plus généreux et les sa- 
crifices les plus pénibles à la nature, 
multipliant partout, si les gouverne- 
ments ne la contrariaient pas, ses bien- 
faits, ses secours, ses services, à me- 
sure que Ja dépravation des mœnrs, 
le désordre des dactrines et la haine de 
ses ennemis augmentaient: Loujuur« 
féconde et toujours jeune, car une re- 
BHgion qui, après dix-huit cents ans, 
inspire fant de grandes cures, ne 
fait que commencer. De BoNarb 


ARARRARAS AS en esse eee 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n’a que le 


mais pas le goût. 


Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTOCALM, de Joliette, P.0. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 


canadien. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


+ +07 + à +++. 


Cour à bois à 
SHELLEROOK. 


Téléphone 2275 


Kardiff, bloc, la tonne 
Kardiff, oeuf. 
Carbonite bloc. 
M Carbonite poële 
25 Galt bloc.... 


cons 


CRE 


D mous ci-dessus. 
M bons ordinaires. 
mieux ? 


Re 


OPTICIEN 


cieuse. 


toujours nuisible. 


q 


| nous voir. 
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oiïis de Construction 


Pour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, vous avez 
notre garantie d’avoir la qualité pour laquelle vous payez. 


“SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU” voilà notre plan de vente. 


BOIS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ECHANGE POUR 
BOIS DE CONSTRUCTION 


THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
....bois faisant affaires à Priuce-Albert.... 


MacDOWAEL,, 
ELDRED is 


CHARBON 


CP 


ss. 


ns ns messe 


Anthracite poële, oeuf ou noïsette....... 
Tamarac sec, la corde.........,...... 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons À 
Le prix est le même que pour les char-Ë 
Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de 


D NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD à 


R. A. STEVENSON, Gérant Local 


bulants ni des magasins à tout faire. 


l'examen des yeux par un savant spécialiste. 


& Bijouterie, Horlogerie. 


nom canadien 


LRDDARRRRRADARRRRA ASS ARR ARe 


PRINCEL-ALBERT, 
DEER HILL 


OPTOMETRISTE 


Œ Ne négligez aucun mal d'yeux, la vue est trop pré- 
Toute Lunetterie non faite sur commande est 


N'achetez jamais des vendeurs am- 


Rien ne remplace 


Si vous 


tenez à guérir vos yeux sans drogue, opération, ni dou- 


leur, allez consulter le spécialiste 


J. L'HEUREUX 


GRAVELBOURG, SASK. 


Il tient un assortiment de verres très complet. 


& Une attention spéciale aux commandes par la poste. 


Compatriotes, avant de :faire votre commande, venez 


Prix très modérés 


fait da grande masse des.cultiva- 
Us l Il C ; Î erntansrigme  Îlieurs ét des éleveurs; nie font-abso- 
| Pour es Lultivateurs . |iment rien, per skintérmédiaire 
LE — des journaux locaux. Gu-régiéfiaux, 
To Rois n lé I ce qu'il ne pleuvait pas assez abon- IProvinciaux ou natiénauK;""pour 
Un boisseau. de blé asus  damment. Puis on prétendit que |#Nnoncer les prodüits-qu'ils ont à 
— ce serait plutôt parce qu'il ne fe- | vendre: chaque ‘année Il peut & 
-On se-plaint-partout—avec com ‘it pus assez dé soleil. Une autre |frouver-dans une-ferme’du blé et 
“quelqu'un ‘assura qu’il ÿ‘au- laütres gräins de semences de “: 


bien de raison—de la cherté de la fois, | 
vie. "La raison principale en est la | dé rouille au-Manitobe, ‘et |quérides centines“dé'‘cultivateurs 
nt m: | du district “environtant” seraient 


spéculation,.et de toutes les:spécu- | Dar conséquent ma valéur se: it: 
lationsla plus indigne.est celle:sur rait plus grande; mais la raison heureüxd’achièter;'s’ils le säväient. 
le:blé, qui .enlève.pour ainsi dire le invoquée le plus souvent pour jus- | Un:petit: éleveur d'énimaux"d6 nr 
pain de la-bouche dupauvre. L'a- life les hausses successives” de |Ces püres peut'ävoir -ün poülain, 
musante fantaisie suivante, tradui |Lon prix de vente, c'est qu'il y quelques porcs des mottôns-et des 
te d’un journal anglo-canadien, avait une grande guërre quelque veaux’ de-choïx ‘qu? 1l ‘aiirérait à 
décrit fort bien.ce regrettable état. part et que l’on aurait besoin de vendré-—et'ls'sont nômbrenx ceux 
de choses : moi.pour aider à nourrir les peu- Iqui sont en quête de païëïls ani- 
“Je’suis un boisseau de blé. Je} 1e nentres où alliés. ‘Une autre ‘maux—et cependant, il. néglige 
naquis dans la province de Saskat- raison” également. invoquée c'était d'annoncer. +. © 7: 
chewan, au Canada, en l’année |j, manque de pluie dans l’Argen- |- N’est-il pas étiänge de constater 
1916. Avant d'atteindre ma mâtu-|i, Je ne puis m'empêcher de combien :les producteurs ruraux sc 
rité j'ai vécu bien des jours alter- jcroire, en tout cas, que .sans la 'soucient peu de faire usage de ’an- 
nativement chauds ou froids, ou guerre, je ne vaudrais pas-plus' de ‘nonce? Les journaux locaux, bien 
pluvieux ou ensoleillés Je fus cinquante sous, au lieu de mon souvent, leur facilitersient. énor- 
moissonné, “battu”, et vanné P& {haut chiffre actuel. Naturelle mément la vente de leurs produits. | 
un fermier aidé par des soldats. int je suis bien innocent de toute grâce à une petite annoïiee dont 
puis l'on me trapsporta dans un | complicité dans ce système d’élé- le coût serait une bagatelle 
grand entrepôt situé à Fort-Wil- ivation voulue an prix du pain: ct Toutéleveur, tout producteur, 
Ham. Un peu plus tard, je fus je ne puis m'empêcher de penser “pourrait disposer de ses animaux. | 
projeté par un tube d'acier. PC lque j'ai eu trop de maîtres étant descs grains de semence, ete., beau- | 
un grand nombre d'autres hois- | données les importantes fonctions conp plus promptemeñt et à de. 
sceaux comme moi, dans la cule d a; que j'ai àremplir. Il doit v avoir meilleurs prix, grâce à une judi- 
cier l'un vaisean. ct iransp orte : quelque chose de mal dans le fait cieuse annonce dans un journal. 
par les chemins humides jusqu'à | que j'aie pu changer de mains Un grand nombre ‘de ultra 
Memeral, où je dus monter de nau- souvent, et appartenir le plus son- Leurs Ja plupart ont beaucoup à 
veau dans un entrepôt avant d'ê- |ven ë à des personnes qui ne s'nc- apprendre dans Lu de rendre Te 
A EE deraté nous transe paient qe de a du monde cultivateur qui veut arriver au suc 
ï Eu qui enl xpédier tout de suite au mar- LS doit nécesairement faire savoir 
porter jusqu'à Liverpool, ce qui fut iché afin que je puisse servir an aux autres quels sont ses produit. 
fait en deux semaines environ. Eéonsommateur. Je me rends COMP- et le meilleur moven pour celz est 
“Mon aventure suivante fut d'êite de Pimportance de mia mission 4e Jes annoncer dans un journal 
tre écrasé entre les rouleaux d'un d'aider à la conelusion de la guerre, ééeulant dans la campagne, c'est- 
grand menlin, puis tamis pli- | mais je suis sûr que plusieurs de ; dire an milieu de gens qui sont | 
sieurs foie jusqu'à ce que je fusse jines anciens propriétaires ont ou Ji plus intéressés À les acheter. 
enfin devenu tout lance cormmine nn 'blié, À la fois leur devoir et le mien. : Que penserait-on d'un négociant 
duvet de evene. Alors. on ten en m'empéchant si dongtemps de qui après avoir rempli de marchan- 
forma dans un sac et je fus remis jme rendre à mes devoirs, lorsqu'ils de Los ravons et ses vitrines d'é- 
à mon nouveau maître, an Loulan- jme pousaient d'ici de là, en aus jalare ho ferait rien pour laisser 
œer. qui me transforma bientôt en }mentant mon prix à chacun de avoir au public ce qu'ils contien- | 
beaux pains à nie blanche et à mes mouvements” h Quel est l'industriel . qui 
“pourrait se maintenir en affaires 


A - - . | -nent? 
<roûte dorée. Un petit marchand ee 
me remit ensuite À nine pre qui | Pourquoi ne pas annoncer pendant six mois. sil n'annonçait 
chsait que son mart ct ses deux fils: ; pq jibas? Cela les paie d'annoncer. ef 
Le Former s Ædrocate conseilie :Ù ; a 
l'annonée convenablement faite 


étaient allés à Ia auerre et qu’elle: 
. : : » NT juatoire ‘ O% A 

n'avait que nage sun du lux cultis ateurs | de : proxinte paietait également tout cultivateur. 

gouvernemnint pour faire manger LL Ontario de se servir de la pu 1- ont Gleveur d'animaux de choix. 

ses cinq antres enfant. Elle secte des journaux pour vendre lettre ui fort connaitre se Droite à 

Jamentiit de ce que le prix du verin produits: le conseil é'applique aus-! Vendre. "* RS 

quand iv avait, di js aux cnltivatenrs des provinces de ot | nine 

si crandes quantité l'Ouest, Ta plupart des pens. dit-il: L'annonce met en ! e attons dt, 

|  J'au croient que cela paie d'annoncer, Téctes le producteur ete cons ne | 
ele est touf shnuleinent | 


{ 


H 


i 
h 


Ê Î 


fût si cleve, Y 
saiteile, de 
fe hlé et autres céréales. ; : : D al . 
rais pu jai dire co que je vais von. et ceux qui en ont fait l'expérience IAlenr: 


LE PATRIOTE DE I/OUEST, 


(PRESENTATION de MARIE 


j 


lez avec des cendres. 
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Le. 3 APOSPORSabIIé Unitée 
.__- . : + Fr These 
Courtiers en grains Canadiens‘Français 


Cet établissement réuñit-toutæ 
les conditions néceésaires pour ‘ls 
santé” dés Élèves ét leur 'sgrément: 

Le plan d'éducation suivi ren 


ferme rtoût ice qui: pont -férrner de. Il. PR Tee Le 

. PAT LS ER 7 PES & + C. Brodeur, Directeur 

jeunes personnes àla-vertu et aux L. À. Delorme, Vice-Président -"‘ Ernest Guertin, Directeur 

eonnaissances convenables à leur us Puront Dipectesr 
"hit ; UT. st 


RIRE PRES: 


sèxe "it : : 
- iLé'progremme d'étides’est ceiu: 
qué prescrit le Département d'Edu 
catioà ‘pour la'Saskätchéwan ; ‘une 
attention particulièré est'donnée à 
la: prépération! "des examens dù 
üuitiome Gradé ou Entrée'à l'E. 
ecole Srpérieure. Un cours ‘françair 
y reçoit’ aussi ‘ne toùte spéciale 
attentions “> ce 
Pour conditions, très raisonns 
blen: :s'adreser À la. | 
Révérende Sr. Directrice 
PENSIONNAT DE NOTRE. 
DAME DU SACRE-COEUR | 
dirigé pur le 


FILLES de la PROVIDENCE 


diocies ‘q\’ils Soient. + 
‘Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur 

réception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 

que nous aüroûs reçu l'avis du déchargement à Fort William on 

Port Arthur et qué la vente aura été terminée. !. a 

.- --Nons nous OCCUpOous avec soin et promptitude des 
“Option”,  ‘ °! 

‘Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés 
sur les prix du marché et sur la manière d'expédier. Encourager 
une compagnie essentiellement française. . 

Quand vous dvez un char à expédier, ayez soin de le consiguer à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est Sur la 
ligne du C.N.R.; à destination de Fort William si le char est trans- 
porté par ‘le CPR. ou le GTR. Ecrivez sur le connaissement: 
“Notifiez Le Comptoir Agricole Limité. Winnipeg”. 

Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie, 
3n0 Grain Exchange, Winnipeg. 

Un essai vous convaincra des grands avantages qu’il y a à 
patroniser notre compagnie. 


F KE S] 


orûres sur 


n a ‘ 


HOWELL, SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l'école sépurée, en unylais et 
cn français. 
Les petite garçons au-dessous 
de onze ans v sont admis. 
Pour renseignements partieulier 


s'adresser à la. 


es 


Capital Plumbing & Heating Co, 


A. ST-PIERRE, Gérant 


installation de Système de chauffage à l'eau chaude 
ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude. 


Estimés gratis sur demande.—-Travail garanti 


Tel. 5104, 
REFERENCES 
Hopital des Senrs Grises de Régina. et M. l'abbé Graves, Grarelbourg. 


1456 Elphinstone, REGINA, Sask. 


Révérende Mère Supérieure 


procurer des loges cunfortables; 


vous éviterez ainsi la maladie et les 


Prince Albert F'lour Mills 
*“WOMAN'S RIGHTS" "NEW ERA, 
La meilleure sorte de farine en vente 


THE WKiDD MILIING COMPANY LTD. 
PRINCE-ALBERT 


frais du vétérinaire. 
en 
Carnet de la ménagère 


Farine 


blancs d'œufs, y ajuuler un peu de} 
sel. au moins quand elle sont toutes 
Les taches blanches des maubles récentes, on recommande le remè- 


Dati ant un fer à! - 
disparuissent en tenant de suivant: On prend un morceau 


Ne laissez jamais la viande sur Len e Rue Ouest, 
du papier, ce dernier absorbe le jus. 

Pour enlever des taches de thé, 
sur Îles soucoupes et des tasses frot- 


Pour faire disparaître les verrucs 


h 
Pour enlever la rouille sur les | 


4 & *"TOSCZ Avec al © l'ébissol ol au-de tits, ; RENPRISS 
plantes, AFPOSCZ UN ee du lait de Lehevat chaud au-desn de carbonate de soude ordinaire. 
bourre et étendez sur je gazon al Xe inettez jamais de sel dans la tel qu'on l’emploie pour Je lavage 
soleil. soupe lorsqu'elle cuit, attendez de la vaisselle, on le maintient au- 


Î 


dire Li, peur expliquer pouretol. 


1 
Ponopae sonde lier à certe part 
iprennoni pourquoi les firimns ? 


Te Fete 


“a enner remonte 4 plusieurs, 


tes fermiers, Un en coop ratif entre celui qui a | 
se à vendre él coli qui | 


désire acheter. l 


le reconnaissent Tous 
tous des éleveurs d'animaux can elque el 


, 
1l- 


! ‘ ee mme ! 
taie ie dde) 
io 

: 


dustricHes, Tes ovisrde UT 
D Pos veux et los otre ps 


Fa chaux et la peliture s'enlè- ‘qu'elle soit bien éeumée parce que 
vont des vitres avec du vinaigre {le sel empêche l'écume de monter. 
fort e{ chaud, On chassera des insectes en souf- 

Du borax disovt dans l'eau est {flant du poivre de cavenne moulu 
bon pour blanchir les nains et la !dans les fissures où ils s’accumu- 


: 


dessus d’une bougie allumée, et 
iquand la chaleur en fait fondre 
june goulte, on s'arrange de ma- 
:nière que celle-ci. vienne &e dépo- 
-ser sur Ja verruc. En une scmaine. 


+ ER x IE A ; . y DUUE 2 EN Y ss  or)t ne 
mis en arrière, à l’époque même Comneree, le marchande di Res 7 
; Ci cepen- souffrent de passer les puits def 


ss os « N et de Halls our pont 
où je commence à poine à pous 4 de détail anmeneent, 


ser dans la prairie canadienne. Dès, 
ce moment, on uravait déjà fixé un: 
prix. qu s'élevait alors à environ 
tune livrer à Fort Wil: 
Ham en octobre, Mon maître. dr 
fermier. me vendit au prix dei 
STOS à an marchand de grain.: 
par” Ventreinise d'un courtier, le- 
quel gurda pour sa peine un sou: 
de connnission par boissean. Tei 
ie commencal à subir diverses, 
aventures. Le marchand de grain 
ane vendit à un marchand d'ani- 
inaux à 1.12. le marchand d’ani-: 
maux à un pharmacien pour $1.15, ; 
celui-ci me passa à nn médecin: 
pour $1.90. et je continuai ainsi à 
passer aux mains d’un nombre | 
considérable de personnes qui ne 
se connaissaient pas entre elles, : 
par Îles soins d’un courtier, qui 
gardait pour Jui un huitième de 
sou à chaque fois que je chansoais: 
de maitre. 

Après Gen je detins sticres-i. 
sement là propriété de ioarchande: 
de enmpasne, de enmmis de ban 
ques on d'élévaleurs. d'un entre- 
prenour. de trois Jrifs allemands. 
de Chicago ou de Minneapolis, de. 
sept Armérienine d'orioine degiters 
se, de deux hommes de chemins! 
Ae fer canadiens ct de phiusies < 


ur dollar. 
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autres ji prartesaqnl 


avoir aucune occupation 


beFsolits 
Porte 
nent Ua fin de tons ces chars: 
genments d'allfcoanes non 
initial de £1.0$ était devenn 81.85. 
ji plus ni moins 

“Quelle pouvait être la cause de 
cetle hanxe étonnante de ma va- 
leur? Tout d’abord, quelqu'un 
avait dit qu’il v avait des insectes 
dans le Kansas. Plus tard, un 
autre homme avait laissé entendre 
que mon prix devrait monter par-| 
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“ 


dant des milliers et des millier, 4e Pautommne en plein air: il enr fans 


« 


qu’une enfant. 
sauver. 


Les approches de la maternité ne 
sauraient être entourées ds trop de 
soins et de précautions De l'état de 
santé de la mères dépend le sort de 
l'enfant qu'elle porte dans son sein. 
Si da mère est bien vigoureuse, est 
seire moralement et physiquement, 
elle traversera facilement l'epreuve 
et donnera le jour à nn enfant soli- 
äe et bien portant. Si au contraire 
elle est lymphathique, anémiée, dé- 
bile, , non} seulement elle sera 
exposée aux pires accidents, mais 
aussi 88 progéniture sera maïladire 
et sujette À toutes les épreuves qui 
assalllent le jeune fige. Il faut se 
préparer aux rigueurs de la marer- 
nité, comme on 5e prépare à affron- 
ter une bataïlle. Naturellement, les 
méthodes sont variées. 


‘On peut consolider la constitution 
en régénérant d:rectement le flufde 
excitateur ; le séjour à la campagne. 
au grand air, au soleil, donne des 
résultats incomparables; mais c'est 
une méthode de luxe qui n'est pes 
à le portée de toutes les bourses et 
de toutes les conditions. 

H y 8 aussi la suralimentat‘on: 
mañs À me faut pas oublier que la 
surabondance de,nourriture a ses 


“Dans la première année de mon 
marlage, j'eus une maladie préma- 
turée et je dus rester au lit près de 
trois mois; j'étais tant affaiblle et 
J'étais devenue sf maigre que Je ne 
pesais pas plus qu'une enfant. Les 
médecins no comptaient plus me 
sauver, parait-il, et je pensais sou- 
vent & la mort moi aussl. Cepen- 
dant, comment abandonner tout es- 
poir quand on est jeune? Des con- 
naissances m'avaient conseillé les 
Piules?Rouges; je me décidat de 
faire écrire au m£decin de la Com4 
pagnie Chimique Franco-Américai- 
n£, étant trop faible pour le faire 
moi-même, et dès que j'eus sa ré- 
ponse, Je ne tardal pas À mo trai- 
ter tel que recommandé, à prendre 
des Pilules Rouges. Au bout de 
quelques semaines, je pouvals me 
lever; les douleurs diminuérent 
peu à peu, puis cessèrent; Je me 
sentais une nouvelle vie; l'appétit 
revenait ct lJ'engraissais. J'étais 
donc sauvée, et peu après fe jeuis- 


sulodune donne sante” -Mne/ Pons mt détraquer, ta 
Henry Robida, 78 Mechanic, South- tiales d'une foule d'accidents secon- 
bridge. Mase. daires. 
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fiuure, tient. Le même remède est applict ‘Ja vorrue tombera toute seule à Ie 
Pour battre rapidement les ille aux souris. leuite de ce traitement fort simple. 
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L’autre souffrait beaucoup, épuisée par des maternités répé- 
fées, elle devait rester couchée des journées entières. 


Elle prend les PILULES ROUGES, se fortifie, se 
guérit et augmente de soixante livres. 


Bestent donc les fortifinnts 
rajeunir le egnng. C’est le 
répare, stimule, galvanise ot désin- 
toxique le système. Pour assurer 
une maternité paisible, exempte de 
troubles, 11 faut que l'on rerasse à 
13 mère du sang neuf. k 


Mères soucicuses de l'avenir de vo- 
tre famille, mères qui attendez: le 
grand évènement, n'héitez pasl 
Consultez le Dr Emile Simard, sps- 
claliste des maladies des femmes, 
l'élève préféré de ces maîtres de la 
science européenne dont il a gulvi 
les leçons, les Drs DeVos et Capelle. 
Le Dr Simard ordonnera un traite 
ment Enfaillible.. Sous sa direction, 
la femme. raffermis, rassurée, re. 
prend possession d'elle-même, avec 
cette jole intime qui accompagne le 
retour à Ja santé, et ces bienfaits se 
manifestent si vite que ia jeune me- 
re se croit ressuscitée plutôt que 
guérie. 


CONSULTATIONS GRATUITES. 
Comme par le passé, les consulta- 
tions du Dr Simard sont tout à fait 
gratuites et se donnent tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 
heures du matin à 8 heures du solr, 
au No 274 rue Saint-Denis. + 


AVIS IMPORTANT.-Tes Piluies 
Rouges pour Femmes Pâles et Fai- 


,ibles sont en vente chez tons les mar- 


# a F SE FE. ® 
DEUX RSÈRES GITENT LEUR CAS, 
L’une était si affaiblie et si maigre qu’elle ne pesait pas plus 
Ses médecins ne comptaient plus la 


Elle écrit au médecin de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et recouvre la santé. 


Mme WALLACE DUFRESNE 


“Avant mon mariage, j'avats pris 
des Pilules Rouges pour contbattre 
mis grande faiblesse et j'y avais 


merveilleusement réussi. Queiqu.s 


années après mon mariage, épuisée 
par des maternités répétées ct des 
obligations multiples, toutes <ortes 
ds douleurs survinrent. Je souffrais 
surtout des reins et du bas-ventre ct 
Hi m'était impossible de faire mon 
euvrage tant J'avais de mal.  Auss! 
devals-jo rester couchée.” Les Pilu- 
les Rouges ont, cette fois encore, 
€té mon remède; j'en ai pris unt 
pilules, douzaine de boîtes qui m'ont sui 
Jamais eu cent; elles portent & un 
bout de chaque boîte IL signazure 
de la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE et un noméro de eon- 
trôle. Nous engageons notre nom- 
breuse clientèle refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous de- 
mandez les Pilules Rouges, n'accep- 
tez jamais un autre produit que xon 
vous recommanderait comme étant 
aussi bon, , REFUSEZ CATEGORI- 
QUEMENT, Défiezvous aussi des 
COLPORTEURS; les Pilules Kouges 
ne sont jamais vendues de porte en 
porte. Rappelez-vous que les PILU- 
LES ROUGES sont ln grande 
SPECIALITE pour la femme, qui 
guérit tous les jours un grand nom- 
bre de personnes, ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSL - 

Si vous ne pouvez vous -Procurer, 
dans votre localité les véritables 
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Waibles, ECRIVEZ-NOUS, 
nous vous les ‘ferons parvenir|. 
FRANCO. oo 

Adressez toute correspondance: 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-|: 
AMERICAINE (Limitée). 274 rue 
Saint-Denis, Montréal. L 


rle, m'ont fortifiée et engraissta 
J'ai alors gagné en pesanteur uñe 
solxantaine de livres, poids que j'ai 
conservé ainsi qu'un teint de sait 
té.”—Mme Wallace Dufresne, 03 


Trois-Rivières 


rue Saint-George, 
Qué. 
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UNE NUIT AVEC, VAN. . 
él Jomi, disait le voix, etu 
meunier dont j'ai aperçu Je moulin 
ni à heure; en “entrant dans la 
tande? H 

Je le Suis 
qi êtes-vous? E 
grrice” | NE 

LA quelle distance sommes-nous e 
ton moulin ? reprit l'étranger, Sans Té 
L nondre EUX questions de Tagréne. : 
A environ deux cents ps. - ss 
_Dans ce CAS, retournes-y vivement; 
Lt si tu 27 sois pas d’objection, Je 
ets à E 

sy avec tol. 
ais ÿ aller avec 002 j 
a tout à l'heure, j] ne fera pas bon 
dehors. | A 

C'était aussi un peu l'avis de Ta- 
auquel cette extraordinaire 
jait de moins en moins 


porihomimé.. Et vous 
+ qu'y-a--tilpour-voire, 


PP 


& grélids 
L-] 
noirceuT semb 


naturelle. . 

D _pù estu” reprit la voix dans la 
De iei., bonhomme, répondit Ta- 
Lwrend. 

À étranger, guidé par sa Voix, l'eut 
A promptement rejoint. Mais, alors mé- 
D mequ'it le toucha, üi était impossible 
Ni Tagrena de distinguer son Compa- 
h son. 

_Remonte vite au moulin et tâche 
Bone pas manquer le sentier, lui dit 
à l'étranger nous n'avons pas de temps 
à à perdre. 

Fagrena, l'étranger derrière lui, re- 
| craç done en toute hâte le sentier 
A qu'il tenait de parcourir. 1 en avait 
à parcouru à peu près cent cinquante 
Rierges, lorsque. À St grande surprise, 
Li vit des points lumineux, semblables 
Side courts éclairs. s'agiter à l'extré 
É mité de la lande, dans la direction des 
Éputtes du Cognct. Cela lui parut d'u- 
D tord d'autant plus extraordinaire. que 
À dans son opinion, les épaisses ténèbres 
au milien desquelles il marchait, 6- 
M uient produites par une brume si 
Répaisse et si dense, qu'à dix pas. elle 
saurait pas permis de distinguer la 
B lumière d'une chandelle. 

D Qu'est-ce que cela? dit-il en poin- 
Mint instinctivement vers les lumières, 
M comme si son compagnon avait pu 
M apercevoir son geste. 

D Xe occupe pas de cela, répondit 
M cœlorci d'un ton rude. Garde-toi bien 
D de regarder de ce côté-là; et tâche de 
Mtrourer ton moulin. N'y arriverons- 
& nous donc jamais? ajouta-t-il, avec de 
l'inquiétude dans la voix. 

A Ence moment, ils n’en étaient pas 
Bi plus de vingt pas: mais dans cette 
Mucireeur, on n'en apercevait trace. Ce- 
ppendant, Tagrena, qui connaisssait le 
terrain par cœur. continua d'avancer 
Héans la bonne direction, et bientôt il 
ds cognait dans son moulin, sans l’a- 
mercevoir. En tâlonnant, il trouva la 
Qrorte, introduisit lu clef dans la ser- 
prure, et ouvrit. 

Î'était temps: sur toute l'étendue de 
É k lande, les jumières dansaient, 
comme des feux-follets: et du fond 
“0 la vallée, montait un grondement 
sourd, comme d'un ouragan qui #'a- 
m'a. D'étranger entré derrière Ta- 
pren avait à peine refermé la porte 
Mt cssuré le loquet, qu'en hurlant et 
- à sifflant, ouragan s'abattit sur Île 


ndeiBretoiné):,: ::: 
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—QOn assassine 


porte 


aisée ‘fuirés- ét” gardetoi bien 
d'ouvrir, dit l'étranger, en lui barraïit 
résolument: le passage: Ce-sont des fées’ 
‘de-12 -bufte”.dii-Cognef.: J'étais: venu 
pour les.prendre, mais.les mâtines 
‘m'ont subtilisé ma baguette; et, si je 
n'avais trouvé refuge dans ton mou- 
lin, je crois bien qu’en ce moment 
elles me-feraient -posser .un "mauvais 
| qüärt-d’heure. Elles me paieront cela 
plus tard; et, pour le moment nous 
avons rien à craindre, tant que bril- 
lerd cetté lumière, Mais si tu ouvres 
la porte, elle va s’éteindre; et alors 
malheur à nous et à ton moulin. 


Ces paroles firent comprendre à Ta 
grena que son compagnon n'était au- 
tre que le fameux Merlin; et il en fut 
presqu'aussi effrayé que des fées qui 
l'assiégeaient au dehors. S’enhardis- 
sant cependant un peu, il osa deman- 
den: 

—Mais, pourquoi gémissent-elles de 
la sorte”? 

—Ah ha! ricana Merlin, les gucuses 
se sont approchées trop près de ma 
! chandelle, et je crois qu’elles se sont 

un peu brüûlées. D'ailleurs tranquilise- 

toi sur leur sort, elles ne vont pas tar- 
der à se remettre de leur émoi. 

Et de fait, les plaintes et les gémis- 
sements cessèrent bientôt:et le vent 
recommenca à souffler en tempête, en 
imitant les cris et les rugissements de 
{ons les animaux de la création. Mais, 
quelque furieuse que fût la tempête 
le vent passait à côté et au dessus 

du moulin, qui n'était plus atteint par 
! 


1 tt) 


le plus lêger souffle. Les fées crai- 
gnaient sans doute de s’approcher trop 
près de la chandelle de Merlin. 

Au milieu du vacarme du dehors 
celui-ci semblait tout à faif à son aïse, 
ct contait agréablement les bons tours 
qu'il avait joués aux fées, corrigans 
et autres esprits nocturnes, et les mé- 
chantes farces que ceux-ci avaient es- 
sayé de lni faire en retour. Mais Ta- 
grena, lui,n'avait point l'esprit si à l'ai- 
se. Le tintamarre du dehors ne laissait 
pas de l’effrayer beaucoup, et la per- 
sounalité de sou redoutabie visitenr 
l'épouvantait presqu'autant. De sorte 
qu'il assurait par la suite.que,de toutes 


les intéressantes histoires que lui con- | 


ta Merlin, en cette nuit mémorable, 
il ne pouvait s'en rappeler aucune. 
Tout ce qu'il souhaïitait, c'est que 
le jour parût et que cet infernal 'sab- 
tbat prit fin. Or, 18 nuit semblait se 
prolonger indéfiniment, et il avait 
fini par désespérer de voir jamais le 
jour reparaître. Lorsque, à sa grande 
épouvante. la Tumière verte s’éteignit, 
aussi soudainement qu'elle s'était al- 
lumée. Aussitôt, avec un rusissement 
de triomphe, le vent se précipita sur 
le moulin, font il fit de nouvenu cra- 
quer la toiture. Mais Merlin s'était levé 
et criait d'une voix forte: 
—Ohé! les coureuses! C'est l'aube, 
mes filles. I! sernit pout-Gtre prudent 
de regagner vos trous: car, si le soleil 
levant vous surprend en maraude, vous 
pourriez bien vous brûler un peu plus 
que vous n'avez fait cette nuit. 


(| Esquisses Canadiennes. *:i- = 


- quelqu'un par ici, | 
‘dit Tagrena en se dirigeant vers la! 
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LE PATRIÔTE DE L'OUEST, : 


strnie gen EI 
gréna finit par ‘rec 


au marché dé Josselin. 
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Sur léclatanté neîge 


Laissez-vous emporter! ait +} 


ARE 


dei. 


Hier soir, j'avais perçu ou 


ment étrange, un frolement. mys- | 
térieuxz; j'avais, même, cr entre-|. 


voir quelques parcelles cristalines, 
s’étoilant, sur la transparence des 
vitres; dans le lozange de clarté, 
tracé par la lampe, sur la noirceur 
du dehors, la terre brune m'avait 
semblé moins sombre; pourtant, 
je doutais encore, la nuit était si 
opaque. 

! Maïs ce matin, quel éblouisse- 
ment] quelle féérie! D'un seul 
coup, tout est transformé! Sur les 
laideurs dernières de l'automne, la 
première neige a posé une parure 
immnaculée, où le matin clair met 
des reflets d'iris. 

Cette blancheur est. partout; sur 
le so/, en ondulations de vagues; 
elle s'accroche aux branches, en 
pendeloques scintillantes; elle fes- 
tonne les verts sapins; elle enjolive 
les toits, les clôtures, les baleons, 
les comniches; partout, elle ajoute 
un éclat d efête, qui nous pénètre 
vé nous réjouit! 

{ Oh! la belle neige! 

Grands et petits saluent, avec 
quelle démonstration de joie, sa 
venue, car, à part les jours de 
mélancolie, où on lui trouve un as- 
pect de froid linceul, tous, chez 
nous, nous laimons follement; 
comme nous aimons les plaisirs 

sans nombre, qui l’accompagnent. 

Déjà, les enfants se roulent et 
s'ébattent dans le poudroiement 
des blancs flocons; des boules, des 
tours, des bonhormes, des bour- 

gades s’amoncellent et s’entassent 
| le long des chemins. 

At haut des montées, les traînes 


gues théories, elles glissent dans 
les descentes rapides, à une allure 
de vertige;le moindre écart fait 
chavirer les légères embarcations 
et ce sont des cris. des appels, des 
rires fous; toute la joyeuse anima- 
tion de nos belles scènes d'hiver, 
tantôt aux clairs de lune, .tantôt 
sous win qai soleil. 

| Sur les rivières ou les lues, les 


vent de leur pas souple, sur le poli 
de la glace, des courbes jolies, des 
initiales, des arabesques qui s’en- 
lacent et s'emmélent au gré des 
promeneurs. L'air vif foucite les 
figures, empourpre les lèvres. rosit 
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esprits}: et0apres s'étré”blen 86060, || 
pour. s'assurer qu'il heïfévait-pasilfl, 
serra 1a précieuse . pochette, et s'en; 
: alle faire ses préparatifs pour se ren- 


se sont donné rendez-vous; en lon- 


: patineurs évoluent, avec grâce, gra- : 
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RAR AE AUT Ut. 


PETER 
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AS Yé 


dé térre 


LLRs 


Nous sommes prêts à ache- 


ter. n’importé quand des 
pérnmiés de’ terre en petites 


ou-grandes quantités. 


Armiénez-noûs vos pommes 
À de terre. Nous payons comp- 
tant. - 


Prince-Albert 
Fruit Co. 


F.Le Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


Le tout pour 106. «ie 
Désirant augmenter PR 
notre clientèle, nous 

avons préparé ce Rp ( 


splendide lot de marchandises que 
nous envoyons franco pour 10 CENTE 
SEULEMENT: GROS PAQUET DE 
COUPONS DE SOIE, belles couleurs, 
angles et carrés; .6 VERGES DE SOIE 
CORBEE ; un paquet de FIL DE SOIE 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
EN OR PLAQUE. Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENTS 
Adresse: SEVILLE LACE CO. sept. 
L. Orange, New Jersey, Û. S. A. 


ATTENTION 


| VOLAILLES 
|  BEURRE DE CHOIX 


OEUFS FRAIS 


LEGUMES 


1 
n 
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‘:.$ chez 


FRANCE 


| Rue de la Rivière 


| Coin 2e Ave Ouest 
C'est 


où on est 


l'endroit 
le 


Î 
mieux servi, et 
| 
È 


où l'on trouve 


. 
le meilleur 
Î 


choix 
Venez nous voir 


d’abord s'est élevé de 10.000 à 25,000. 
| On espère ainsi pouvoir répondre à 


AT où 90 neo 20 A ETS Spa Det D 


De ee PPRROUEE : : 
. Du ler Novembre 1916 jusq u’à nouvel ordre nous paie- 
‘'rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
. tion. ‘ 


enter . 


8 


Gras dé crême douce 


- - - 38é3141b 
Gräs de crême aigre No. 1 - - 35:ctslalb 
_ Gras de crême aigré No. 2 - 7 32ctsalb. 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO., LTD. | 


rate af 62 8h sinus minier. ‘ 
Prince-Albert, . . . Sask. 


“à ÿ es ‘ “ TS 
* .! - eo 3 . : re TS 1 9 . 
Provincial Teachers’ Bureau 
ce. J. A. LAPORTE, Gérant . :. . : 
ÉDIFICE, CATHOLIC CIUPB 1862, RUE CORNWALE 
RÉGINA, Sask., - Téléphone 2115 
Bureau exclusivément consacré aux instituteurs, institutrices ct 
aux Commissions Scolaires Catholiques. : 
Nous avons besoin immédiatement d'un grand nombre d’institu- 


teurs et institutrices enseiguant les deux langues. Enregistrez-vous 
avec nous. Nous avons un bon choix à vous soumettre. 


fJoutes informations gracieusement fournies sur demande. 
MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


de 


| 
| 


l in) il 


L'Auto-Tourisme “Ford 1917 
FAIT AU CANADA 
L'ancien chassis Ford, recommandable, effet de tor- 


pille, ailes arrondies, capote en pointe, nouveau radia- 
teur, avec surface de refroidissement plus grande. 
“ Runabout ” 8475 


Auto-Tourisme 8495 
Livré en gare (F. O. B.), FORD, Ont. 


J. À. FORCIER, Agent 
GRAVELBOURG, SASK. 
ELLE 


Pour semer | 
enr AUCOIE 


Semez ces graines maintenant et vous serez 
étonnés de voir comment elles pousseront au 


. ig. 
pintemps. 


Oignons, carottes, laitues, panais 


Vous poules demandent maintenant une nour- 
rituré choisie pour les faire pondre. Donnez- 


leur Ideal Poultry Food, Pratt’s ou Dr Hess 
Regulator. 


J. A KLEIN 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


Immédiatement, le vent cessa d'é- 


RES fondements : la toiture et les ailes 
Le nnrent : et quoique Tagrena eût s0- 
“à pere cargué ot attaché les vôiles, 
ë. Les furent arrachéos et etuportées 
RE des fétus de paille: Le Jende- 
A . s 

: KE on les retrouva à deux milles 
5è 
BA tarnie, 

, Dans l'obecurité la, plus profonde, 
Mtetounce de Ineurs fugitives. pas- 


né . 
pe du moulin, sans jeter aueune 
arte ee " 

Tfé dans l'intérieur. au milieu des 


4 sat . 
AU ner ga ehandetle. Mais dans 
Œette air “ 


BRiOut à up 1 se frouva 


. ÀÙ .. 
: Ve dotee Inmière verdâtre 
E Surpric, à se 


euveloppé 
dt : retonria 
D lumière prorenait 
Panne safran. 
Bron anne 


et vit que 
d'un bâlonuet 
que l'étranger avait dû 
il tenait qe en euir nou. 
Et ne e ï vain. Comment 
re - Cest ce que Tagrena 
dt _ nas vomprendre, car il n'a- 
Ru le ne end battre Je briquet. 
nier à fait que, de l'extrémité 
CN fume bâtonnet, s'élevait une 
Lu re ne verte. qui, d'aîlleurs, 
. Ur de briller plus qne de brû- 


BUT car le 
ar Je nf : 
: viionnet ne semblait pas 


“snsumer 

a der 

Le levant chandelle 
LL Tanger fixa 
andelier, ot, jm 


de résine. 
Son bâtonnet sur le 
métdiatement les cra- 


an 

ions en Pialtes et en Jamenta- 
L Ten PE 

R pémis tôt on entendit: comme 


Lie ments de 
DUC Ct des oris 
Borge, 


femmes à l’ago- 


pinoulin qui fui ébranlé jusque dans | 


8, fontes dévhirées et réduites en , 


pont ct repassant, devant Fétroite fe-! 


È WSssements de Ja tempête, le meu- 
Micr s'étui Lou ! 
MO Sail mis À battre Je briquet. 


h tordivaire poircour, J'ama- 
! A Fuite s'enilommer, et Tagre- 
DNA De ça ! 

Sail que devenir. Lorsque, : 


branler le moulin: et, avec des mugis- | 
| semenis de désespoir et de rage im- | 
| puissante. l'ouragan commença à re- 

descendre Ja lande, allant en. dimi- 
| nuant d'intensité à mesure qu'il s’éloi- 
!guait jusqu'à ce qu'il s'évanouit com- 
piètement. sur les hauteurs du Cognet. 
1. Alors. Merlin sortit, suivi de Tagre- 


ï na. L'opaque moireeur de la nuit avait | 


au dessus 


complètement disparn: et. 
nne baude 


de la forêt de Paimpont, 
rose pourpre annonçait que l'astre du 
jour était sur le point de faire son ap- 
parition. # 
.Ah® los gneuses, fit Merlin. elles 


étaient si cnragérs. qu'elles ne Saber, 


! 

nl 

| 

| 

| 

3 

| cevaient pas que le jour venait. 

jÿ Puis se tournant vers Tagrona 

i Ta nvas rendu un fameux service 
cette, nuit. ami. Pour te payer de tx 

| peine, prends cette poehette. dit il. en 
lui foudant le petit sac d'où pendant 

| Ja nuit. il avaît tiré son bâtonnet ma- 

À gique: il appartiondra à perpétuité à 
: 

lin: rien de ce qui x entrera n'en pour- 

va sortir sans sa permission, et par- 


tout où il la déposera elle restera avec ; 


! 

| 

| sen contenu, jueqn'à ce qu'il l'en en- 
j lève Ini-même. 

Î Pour le bâtonnet magique qui nous 
È gardés cette nuit. ajouta Meriin. 
l 


Inisse-le où je lai mis. Si tu Île vois } 


se ralinmer pendant Ja nuît, c'est que 
les fées seront autour du moulin. alors 
garde-toi hien d'en sortir ou d'en ou- 
vrir la porte. Ceci n’est d’ailienrs au > 


ne mesure de précautionicar avant 


longtemps.j'espère bien les mettre hors | 


"d'état de te nuire, et je ne pense pas 
que tu voie jamañis le bâtonnet. se ral- 
Tumer. . | 

Ce disant. Merlin s'éloigna dans la 
direction. de la forêt de Paimpout 


de petits enfants qu’on laissant le meunier immobilisé par 
- {Ja surprise. Après un long moment, Tu- 


Û 


celui de ta race qui exploitera ee mous: 


les joues, diamante les yeux! 
Là-bas, sur la cime des côteaux 
icourent d'autres groupes nOMM- 
ibreux; les costumes dé lainuges, 
aux couleurs voyantes. tranchent 


agréablement sur l'albätre du loin-. 


tain. Je ne sais rien de plus get 
lenuc re défis de uos raquettenrse 
envoyant à fous les érPos les ritonr- 
|nelles de nas vieilles chansons du 
ipays, que cadence leur marche 
alerte à travers la montagne an la 
plaine ? 

Oh! a joke border Niue Dire 
trop clément. nous en privait, nous 
éprouverions sûrement la nostalgie 
de sa blancheur sur nos paysages; 
comme nous regretlerions les amu- 
sements chers. que nous prorurend 
nos beanr hivers canadiens. 


. Courez, joreux cortèges 

| Raquettes agiles et traînoaux légers, 
Sur l'éclatante neige 

| Taissez-vous emporter ! 
PERRETTE, 


re 


L’'Almanach de la Langue 
Française 


Encouragée par son succès de l’an 
laernier. la Ligue des Droits du fran- 
cais publie maintenant chaque année 
son Almanach de la Langue française. 
Celui de 1917 est paru le 15 novembre. 
“Cette date marque déjà un progrès 
isur la publication de l'an dernier. Tes 
jeentres même les ‘plus reculés ponr- 
jront recevoir cette fois-ci avant la fin 
de l'année Je nombre d'excrnplaires 
qu'ils désireront. Mais ce n'est à 
que Ia moindre amélioration que pré- 
{sente le nouvel. Almanach. Son tirage 


liontes les commandes. 

Le format ensuite s’est quelque peu 
lagrandi. Cela lui a donné une iour- 
inure plus élégante, dans le genre de 
IVAlmanaci Machette. Ce nouveau 
iiormat est définitif ! 


Enfin et surtout la matièr: atteste 


D 04 ro 23 qi 


les progrès réalisés. Elle est plus ri, 


iche, plus variée, plus popuiure. À 
lcâté d'articles de fond dûs à des hom- 
lines comme MM. Belcourt et Chapais, 
iles abbés Perrier et Camille Rov, M. 
Henri Bourassa et le docteur Gan- 
‘\reau, on trouve des contes. âes poë- 
-sies, des chatisons patriotiques, voire 
‘plnsieurs scènes d’un drame inédit et 
‘très vivant sur la luite ontarienne. 
Sous des rubriques nouvelles, ct qui 
‘reviendront à chaque publication un- 
nuelle. J'Almanach nous met nu Coit- 
rant des principaux faits de l'année 
tonchant les intérêts de ln race, il 


donne la monographie d'une de nes; 


associntions nationales, il nous vensei- 
une «ur la vie des nôtres hors du Qué- 
bce, le nombreuses et intéressantes 
‘illustrations ornent le texte. entre au- 
tres des diagrammes remarquables in- 
‘diquant où sont les forces cntholiques 
tnu Canada. 


; 


Et chose étonnante. le prix de l'AI- 
:manach n'a pas augmenté. En dépit 
ide ses améliorations ct malgré 
hausse du papier, il reste à 15 sous 
Jexemplaire, à $1.50 la douzaine, à 
$10.00 Le cent. et à 575 00 le mille. 
Aussi prévoit-on que ses 25,000 cxem- 
plaires vont s’eulever rapidement. Pilu- 
sicurs milliers sont déjà retenus. 
Qu'on L 
®manach.,chez les libraïres,ou qu'on fas- 
se aussitôt sa commande au secrétaire 
aussitôt s1 commande. au secrétaire 
l&e la Ligue des Droits du français, an 
Monument National, à Montréal. 


la ! 


guette donc l’apparition de VAI- ; 
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DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P.Q 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Bacrés, 
Bronzes. Statues, Cheroin de Croix, ete. 
Articles religieux, Livres de prières, Images. etc. 
Confection de bannières, drapeaux, ete. 

pour Congrégation ou sociétés. 
mn Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
# Catalogues envoyés sur demande. 


Spécialité : 


Notre assortiment est très complet en fait de 


Nouveautés, Habits, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


% 


Chaussures,” Epiceries, 


un bon magasin général. 


Nos prix soni modérés 
\ 
Nous apprécions votre visite. Nous payons le 
plus haut prix pour les produits de le ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. : L 
# is 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 
. Prince Albert, Sask. 


11ème Rue Ouest : 


“ 


û un D ‘ - Fours 


P rince-Alber 


SEE ie . 
La Sainte-Catherine 

Le cercle de l'A. C. F. C., continuant 
Ia série de ses réunions mensuelles, 
donnera sa seconde soirée le lundi 27 
novembre, à la salle paroiïssiale. On 
y fêtera la Sainte-Catherine avec tout 
lentrain qui est de mise dans la cir- 
constance. Nos artistes sont à l’œu- 
vre et nous préparent un programme 
intéressant et varié. 

L'orateur de la soirée sera le KR. P. 
Danis, curé de la Cathédrale, qui, 
comme preuve de l'intérêt qu'il porte 
aux Franco-Canadiens, a bien voulu 
accepter de leur faire une causerie 
appropriée. . 

Tous connaissent le charme penant 
de sa parole et auront plaisir à venir 
l'écouter. 

Les organisateurs ont apporté tous 
leurs soins à la préparation du prin- 
cipal numéro de la fête, dont tout bon 
Canadien-français apprécie l'impor- 
tance. La confection de la fameuse 
tire traditionnelle de la Sainte-Ca- 
therine a été confiée à un groupe de 
dames justement renominées pour 
leurs hautes qualités culinaires, et 
}'on assure que les gourmets seront 
satisfaits. II y en aura pour tout le 
monde et à discrétion. 

Tous les Franco-Canadiens de Prin- 
ce-Albert et des environs sont cordia- 
lement invités à venir prendre part à 
cette fête de famille. L'entrée est 
gratuite. 


Le fête de S. G. Mgr Pascal 


À l'occasion de la fête de Saint- 
Albert, patron de noire vénérable évê- 
que. celui-ci a été l'objet d’une petite 
fête de famille de la part du clergé 
et des institutions religieuses de la 
ville. 

Mardi, à l'évêché. il à recu les hom- 
mages de son clergé qui lui ont été 
présentés au nom de tous par le Ti. P. 
Danis. curé de la caruédrale. Ii s'est 
ensuite rendu à l'Académie de Sion. 
Un compliment en français lui a été 
présenté par Mile Gorieu. Un inté- 
ressant propramiee comprenant des 
chœurs. des récitations, des morceaux 
de piano, a été exécuté par les élèves 
avec beaucoup de talent. 

Sa Grandeur a prononcé une brève 
allocution. rernercinnt élèves et reli- 
gieuses pour les sentiments qui lui ont 
été exprimés et disant toute sa satis- 
faction pour le bien qui s’accomplit à 
Notre-Dame de Sion. Le R. P. Danis. 
curé de la Cathédrale et M. l'abbé Bra- 
hic. curé de Viscount, autrefois 
Prince-Albert, ont également adressé 
la parole. 

Assistaient en outre à cette fête de 
famille: le R. P. Auclair, aumônier de 


l'Académie et directeur du Patriote, | 


le R. P. Pascal et le R. P. Gabillon. 
Mercredi matin, Mgr Pascal a célé- 
bré Ja messe au couvent de Sion. 


Dans l'après-midi, il s’est rendu à! 


l'Orphelinat Saïint-Patrice où les en- 
fants lui ont également exprimé leurs 
vœux de fête. Le soir, il y a eu salut 
+: sennel à la cathédrale. 


À l’Evêché 


Le R. P. E. Pascal, qui depuis plu- | 


de | 


no n T 


t et Environs 


Sn 


Bureaux de vote 


: M. 9. B. Brown a été nomméofficier 
rapporteur pour la ville, Voici la dé- 
signation des six bureaux de vote avec 
le nom des députés officiers rappor- 
teurs: 

No. 1, Ecole Connaught, lère rue 
est, Arthur Deacon. 

No. ?, Atelier Bitchell, 6ème rue est, 
N. $S. Steacey. 

No. 3, marché de la Ville, Sème rue 

+. John Henderson. : 

No. 4, Hôtel de Ville, W. R. McLeod. 

No. 5. Hôtel Windsor. salle d’échan- 
tillons No. 1, James Milligan. 

No. 6, Le Patriote de l’Ouest, angle 
‘a la 4ème avenue et de la 13ème rue 
ouest, F. W. Armitage. 


a 


Chèreté du combustible 


Le bois et le charbon, déjà très chers, 
| viennent de subir une nouvelle aug- 
mentation de prix . Le charbon dur 
de toutes sortes est rendu à $14.50 la 
ronre et le chabon mou à S$8S.50 
Quant au bois. le sapin sec se vend 
actuellement $7.00 la corde et le 
itremble $6.00. 

L'augmentation du prix du charbon 
est due au manque de main d'œuvre et 
faux menaces de grève des mineurs 
Jdans l'Alberta. 

Le renchérissement du bois était de- 
puis longtemps prévu. Il faut l'attri- 
buer surtout au manque de main d'œu- 
\re, J’hiver dernier, qui n'a pas per- 
pis de couper la quantité de bois re- 
quise. comme les années précédentes. 


Le grain de la région de Prince- 


Albert 


M W. O0, MeDougall. secrétaire de 
la Société d'Agriculture de Prince Al- 
bert, a recu une communication de M. 
Bruce Waïker, commissaire de }’Tmmi- 
gration à Winnipeg. lui demandant où 
li pourrait se procurer cinquante mi- 
lots de chacune des différentes varié- 
‘5 de blé, avoine et orge. dont son ad- 
ministration a besoin pour eXposer aux 
ctats-Unis. Ceci démontre  sutfisam- 
ment que le district est renommé pour 
‘ haute qualité du grain qui s'y ré- 
coite. 


iNotes Locales 


ll 
| —La session d'automne de la Cour 
suprême s’est ouverte mardi sous la 
présidence du juge McKay. La liste 
des causes est très peu chargée. 

—MM. Charles Pelletier et P. de L. 
| Taché, inspecteurs de la Banque d'Ho- 
ichelaga, de Montréal, visitent en ce 
moment la succursale de Prince-Albert. 
—De passage: M. l'abbé Voisin, de 
: Shell River, M. l'abbé Brahic, de Vis- 
count, M, J. A. Rioux agent de la Rock 
City Tobacco, de Saskatoon. 

—M. N. J. Berriault, linotypiste au 
Patriote, qui avait dû abandonner ses 
occupations pendant deux semaines 
pour cause de santé, est aujourd'hui 
bien rétabli. 


| SAINT-GEORGES, Sask. 
| 


La soirée donnée à l’école de White 
| Star, le 17 novembre, au profit des sol- 
dats de Saint-Georges sur le front a 


sieurs années remplissait les fonctions | remporté un beau succès. Une nom- 
de procureur de l'évêché et de secré- | breuse assistance avait répondu à lap- 
taire particulier de Sa Grandeur, étant | pel des organisateurs et organisatrices 
obligé de prendre du repos pour réta- {et l’on s'amusa fort pendant une bonne 


blir sa santé, a été envové par 8es 
supérieurs 4 North-Battleford, où il 
remplacera Je R. P. Gabillon, tandis 
que celui-ci viendra occuper son poste 
à l'évêché. Le R. P. Gabillon a êt£ 
précédemment de résidence à l'Ecole 
Saint-Michel de Duck Lake et curé de 
Saint-Louis. 


Funérailles militaires 


Le soldat A. H. Steele. du 243e ba- 
taïllon, est mort vendredi à l'hôpital 
de la Ste Famille. Ses funérailles ont 
eu Jieu dimanche à la rathédrale du 
Sacré-Cœur et toute In garnison de 
Prince Albert, comprenant plus de 
200 hommes. y assistait. Le cortège 
Était précédé d'un piquet d'infanterie 
et des clairons. 

Les porteurs étaient les soldats Le- 
francois. Boyer, Tutchinson, Flynn. 
Reïlly et. Garneau. 

Au cimetière, une salve fut tirée sar 
Ja tombe du soldat défunt. 

A. I. Steele était un fermier irlan- 
dais marié et père de famille qui rési- 
dait à quatre milles au norë de Prince- 
Albert. I1 avait été lun des premiers 
à s'enrôoler dans le 243e. C'était un con- 


verti au catholicisme qui, fait intéres- | 


|transmettre sans retard l'adresse de 
[ 


partie de la nuit. 

La vente des cravates et des pa- 
niers réalisa la jolie somme de $25.45. 
L'encanteur fut M. Frank Cook qui 
:s’acquitta de sa tâche à la perfection. 

Nos sincères remerciements à Mlles 
; Saddie Balfour. Délia Cartier, Mme 
‘Saint-Denis, MM. Albert Cartier, 
Georges Cartier et Alain Lemoal, à 
qui nous devons l'organisation de cette 
|'agréabte soirée. 

Par ailleurs. la souscription ouverte 
en faveur de nos soldats va bon train 
et l’on espère recueillir facilement une 
centaine de piastres. 

Les parents et amis des soldats qui 
ne l’ont pas fait encore sont priés de 


ces derniers au secrétaire du comité M. 


Alain Xemoal, 38, 14ème rue Est, 


Prince-Albert. 


Municipalité de Russia 


À la réunion du conseil, tenue le 16 
novembre, on à décidé que la nomina- 
tion des candidats pour les élections 
municipales, le 4 décembre, aura lieu à 
la résidence de M. W. Lubyk, 32-49-22. 

1 y aura seulement deux bureaux 
de vote: l’un à la résidence de M. A. 
Brunnell, 14-51-24, l’autre à la résiden- 


sant à noter, avait été converti par le |<e de M. Lubyk, 32-49-28. . 


même prêtre qui avait opéré la conver- 


M. W. Spademan remplira les fonc- 


sion de Casement, le fameux rebelle |+;6ns d’officier rapporteur et M. Albert 


irlandais. 


Bazar paroïssial 


Ün grand bazar paroïssial aura lieu 
le mois prochain.La date définitive n°en 
est pas encore arrêtée mais les pré- 
paratifs sont déjà commencés et l’on 
assure Que ce sera le grand Evénement 
de la saison. 


Provencher celles de député officier 
rapporteur. 

Sur la proposition de M. Nap. Favi- 
gne, le conseil a adopté à l’unanimité 
on vœu de sympathie à M. Emile Peau- 
chêne, à la suite de l'incendie qui a 
détruit sa maison et lui a accordé un 
secours égal au montant de ses taxes 
pour 1916. 

M. Nap. Lavigne a exposé un plan 
d'amélioration des routes dans la di- 


: e Foi roue 
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i avec beaucoup d'intérêt. 
” Le bureau de Ia municipalité est dé- 
sorruis installé dans l'édifice de l 
Banque d'Hochelaga. : 
Pour le fonds patriotique 

La succursale de Prince-Albert du 
fonds patriotique va organiser une 
campagne spéciale afin de recueillir 
ia somme de $10,000 qui lui est ue- 
cessaire pour subvenir à ses besoins 
immédiats. L'organisation locale dé- 
bourse actuellement $4.000 par mois, 
lle a environ 200 familles à sa charge. 
On se propose de donner des concerts 
dans les quarante écoles rurales @u 
listrict en vue de prélever l'argent 
requis. 


DUCK LAKE, Sask. 


Pour les enfants Belges. 

Une fête de Charité au profit des en- 
fants Belges réunissait, mercredi le 
15, dans la salle de réception de l'E- 
cole Publique Catholique, les repré- 
sentants de la Commission scolaire, le 
Rév. P. E. Tessier, O.M.T.,, curé, un bon 
nombre de parents des enfants, le Rér. 
McDougall, pasteur de l'église Angli- 
cane, le ministre presbytérien et les 


obtenu d'y assitser. 

La séance avait été organisée à la! 
demande de M. Moïse Courchène, se- 
crétaire-trésorier de’ là commission! 
scolaire, pour répondre à l'invitation | 
du Département de l’Instruction Pu- 
blique, sollicitant une aumône pour 
les enfants Belges, éprouvés par la ter- 
rible guerre actuelle. 

Le lrésident de la Fête, le Rév. P. 


et touchantes, dit en français—puis 
en anglais,—le but de Ia réunion: 
Belges, la plupart orphelins, soit que le 
père ait succombé pendant la guerre, 
ou qu’il demeure encore sous les armes 
pour la défense des pays alliés. 

Un appel patriotique, adapté à la 


E. Tessier, en quelques phrases faciles | 


procurer du pain aux pauvres enfants 


LE PATRIOTE.DE L'OUEST, JEUDI 28 NOVEMBRE 1916. 


rection de Prince-Albert qui a êté sui- que le chargé d'affaires amiéricain.|. #3 


à Berlin a reçu instruction.du dé- 
partement d’État de s'occuper per- 
sonnellement de cette affaire avec 


le chancelier Von Bethmenn Holl- | 


weg. Il a dû déclarer que ces dé- 
portations ne pouvaient avoir 


qu'un effet très malheureux sur. 


l'opinion des neutres, particulière- 
ment les Etats-Unis qui ont tant à 
cœur le bien-être de la population 
civile belge. 

On déclare à Washington que 
ces déportations sont non simple- 
ment une violation de la lot amic.- 
nationale maïs sont à un certain 
point une violation des assurances 
que l'Allemagne a faites à l’am- 
bassadeur Gerard au mois de juin 
dernier. 


LES MARCHES 
Prince Albert 
BLE-- 


No. 1 nord...... ose ces ...184 
No. 2 nord..... sense nssesse 179 
No. 8 nord... ncsusese 172 
No..4 nord........ sossssesses 162 
AVOINE.... ... ,....,.,... . 0.53 
OPGE ........ se ce 0.80 


POMMES DE TERRE le m°-ot.. 


bien rendu par le chœur de l'école: 
Poor children are starving far beyond 
& the sea... 
To save us from the sword and gun 
3rave men have been laid low; 
When asked to help the starving one 
We must not answer—“No?. 
Une dame Belge, fit passer toute son 
âme patriotique dans une  posésie, 
“Pour les Petits Drapeaux Belges”, 


caisel 

Après quelques jolies récitations, en- 
tre autres le chant des “Grands Per- 
ceaux”” de Botrel, on procéda à l’encan 
des boîtes et des paniers préparés par 
‘ns élèves de l’école, la partie substan- 
tielle de la fête. M. P. Schmidt. prési- 
lent local de l’A.C.F.C. se fit généreu- 
sement l’encanteur du jour. Il x eut 
une recette nette de 105.65. 

Chacun se retira heureux d’avoir 
pris part à une bonne œuvre, et en féli- 
citant la Principale de l’école et ses 
adjoïntes, les dévounées organisatriccs 
‘e Ja te. 

La Site Catherine 

Le cercle local de VA. C. F. C., tien- 
dra sa première réunion mensuelle di- 
manche prochain dans la salle de lé- 
cole à 7 hrs p.m. Il y aura au pro- 
gramme des cartes, ainsi que des dis- 
cours,—+t en l'honneur de Ste Cathe- 
rine—de la bonne “tire” dorée. 

—Un des plus vieux citoyens de Duck 
‘ake, M. Louis Parenteau, est décédé 
vendredi dernier à l’âge de 85 ans. 
était invalide depuis plusieurs années. 
I1 a été inhumé au milieu des siens 
dans l’ancien cimetière selon son désir. 


MARCELIN, Sas 


Baptêmes : 

Le vingt-six septembre, Mme Odilon 
Laprairie, une fille, Thérèse, Parrain 
et marraïine, Ls. Laprairie et sa femme. 

Le 27 septembre, Mme Evariste Be- 
noît, un fils, Eugène. Parrain et mar- 
raine, Wilfrid Colleaux et Lucie Ga- 
rand. 

Le 7 octobre, Mme Arthur Sanche, 
une fille Marie Gléphire. Parrain et 
marraine Adonias Sanche et sa femme. 

Le 28 octobre, Mme H. Bonin, un 
fils, Simon. Parrain et marraine, Hen- 
ri Brousseau et sa femme. 

—Le 21 novembre, M. Edouard Wat- 
tier. de Maskeg, conduisait à l'autel 
Mile Maria Fournier fille aïnée de M. 
Romuald Fournier. 

Samedi, fête de la Sainte Cathe- 
rine, Nos gens se promettent de ve- 
Inir chanter et de détirer la tire à la 
salle McDonald. Partie de Euchre. 

—M. Louis Pehouïillier a décidé d’al- 
ler faire une promenade de trois mois 
[à Québec. 

——M. Major s'est construit, 1ère ave- 
nue, un beau cottage, et M. Adolphe 
Cherrier a hâte d’entrer dans sa belle 
maison. couverte en tôle galvanisée. 
M. Chevrier aura de l’eau, un bon puits 
et une citerne dans la cave, de 60 ba- 
rils. 


La déportation des Belges 
émeut Washington 


La, déportation de civils belges 
en Allemagne pour les travaux for- 
cés à atteint de telles proportions 


musique de “Maple Leaf”, fut trés] 


tefuse not à trifle, howe’er small it be | 


par Jean Richepin, de l'Académie fran- | 
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EURRE, la livre............ ....0.40 
OEUFS, la douzaine..............0.40 
BOEUF, Ja livre... ...... ....0.091% 
PORC Ja livre..,,... ..., 6 +... 0.18 
MOUTON. la livre.... .... ,...0.15% 

MON is - mivés 30 cultivateur) 
Winnipeg 
BLE— 
No. 1 nord....,.,.....,,..,... .201 
No.2 nord....,...,.,,.. osseuse 197% 
| No. 8 nord........ erssusesses 192 

No. 4nord.........,....,.,.... 161 

AVOINE- 
1 No. 2 C. W....... sous ....6514 
! No. 8 C. W....... nossssusses .. 61% 
| No. 1 fourrage......... sus. 64% 
ORGE— 
| No. 3....,....., sososssemeseeree 115 
No. 4... ses esse 105 
Fourrage.. ...,,.. ....... sus. ..95 
LIN— 
No. 1 NX. W. C................ 261% 
No. 2 W. C............,.. 258% 


3 
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Nous payons 


les plus hauts prix comp- 
tants pour les peaux, les 
fourrures, les racines de Se- 


neca, le beurre, les oeufs. 


mes de terre. 


Prince Albert 
Hide & Furs Co. 


41 Rue de la Rivière ouest 


Prince-Albert 


Prix spéciaux pour les pom- 


l 


M. À. G. GAGNON 


FACTEUR D'ORGUES 
de Montréal, est en ce mo- 
ment à - rince-Albert pour 
d'ici à Noël et est heureux 
de faire connaître à MM. 
les curés qu’il est à leur 
disposition pour accorder 
et réparer les orgues à 
tuyaux et les harmoniums, 
Satisfaction garantie. 


No. 38, 14ème rue Est, 
Prince-Albert 


PETITES ANNONCES 


nm 
TARIF—Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois. 
Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun. 
a ————— 


MESSTEURS, pour service irréprocha- 
ble et entière satisfaction, allez chez 
des compatriotes, GARON & PELLE- 
TTER. Salon de Coiffure de premier 
ordre, Hôtel Windsor. 
RE ——————————— — 
ON DEMANDE un Instituteur ou 
Institutrice sachant les deux langues 
pour école de village pour l’année 1917. 
10 mois d'école. Donner références et 
prix demandé avec application. Pour 
le Bureau des Syndics- Rév. P. BAR- 
BIER, Secrétaire, ST. BRIEUX, Sask. - 
7-12-16 


A LOUER—Ferme avec maison et 
étable. 25 arpents à semer, foin. 
Louer à prix fait on à moitié avec ani- 
maux et roulant. S’adresser à Boîte 


25, Patriote de l’Oucst. 21-12-16. 
TROUVE--Bourse contenant de 


l'argent. Le propriétaire peut la ré- 
clamer au No. 19, rue de la Rivière 
Ouest. en prouvant qu'il est le pro- 
priétaire et en payant cette annonce. 


À VENDRE 


The latholie Eneyelonedia . 15 vol. 
Pllustration. année 191% Tes To- 
mans de la Tihraïrie Mame. Tonte la 
collection de la Bonne Presse, ete, 
Ecrire an Rév. TT. Pannatier. 2107, 
Meïntyre St. Rérina. Sask, 


VENTE D’ENCAN 


Charles Kleïine vendra à l’encan pu- 
blic. à un mille et demi au sud de 
Leckford, mardi le 12 décembre 1916, 
À 10 heures du matin, huit chevaux de 
ferme, cinq vaches, diverses machines 
agricoles, harnais et autres articles. 

Termes: $10 et au-dessous, comp- 
tant; an-dessus de $10, lien notes por- 
tant intérêt à 8 p.c. . 

.…. M. A. COURCHENE, 
‘ Encanteur. 


Rencmmé pour la qualité ét le service de chaque arti. 


cle qu’on y achète. Vous trouvez ci-dessous des mar. 
thandises dont vous avez besoin à des prix économi. 


‘ques. Les quantités dont nous disposons sont limi. 
tées et vous ferez bien d’acheter de bonne heure. 


| 
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RES Ne 


ut 
Il 


RAYON DE LA CONFECTION POU 


| 


R DAMES 


Peignoirs en flannelette blanche à $1.00 


Splendide qualité de pure flannelette blanche, garnis 
d'insertion et de jabot. Prix spécial. ...,.....$1.60 


35c Tabliers à thé 


35c 


Tabliers à thé, blancs joliment finis, garnis de dentelle, 


broderie et insertion. 


RAYON DES CHAUSSURES. : 


Prix spécial.......,....3%c 


Bottines de dames avec tige en drap à $3.00 


Bottines à boutons, 


Toutes les pointures de 214 à 7. 
cuir mat, avec tige en cravanette noire, ou à lacets en 


poulain vernis, avec tige de drap faon. 


D'une valeur 


de $5.00. Notre prix spécial. .............$3.00 


Souliers en cuir “caillou” à $3.00 


Garantis tout cuir solide, bonne msrchandiss forts 
Notre prix spécial, la 
paire................ .................#3.00 


-pour un usage journalier, 


Bottines hautes à $6.00 


Bottines en chevreau noir, à lacets ou à boutons. tige 
de 8 p. 5, nouveaux talons Louis XV cintrés, bouts 
ordinaires, largeur C ou D. Notre prix spécial. . £6.00 


Souliers hauts à lacets, $5.00 


Qualité spéciale, marque “Royal”, tige en drap noir de 
8 p. 2, bouts ordinaires, talons en solide cuir de Cuba 


Toutes les pointures. Notre prix spécial. .. .. 


RAYON DE L’EPICERIE 


Catsup Heinz (bouteilles... 
Corn Flakes 3 pour....... 
Krumbles, paquets....... 
Avoine roulée, paquets. ... 
Fromage d'Ontario, la livre. 
Raisins, la livre.......... 


+ 


Raisins à grains, 2 pour...... 


Raisins sans grains, le paquet. ...., 
Miel en bouteille. ............... 


. 


.. 
CRC 


.. #9.09 


.30c 
.2Fc 
.10c 
.25c 
.. .30c 
....25c 
....25c 
....15c 


......20 à 35c 


Poudres Jelly, 3 pour......................2Rc 
C'est le moment de penser à votre épicerie de Noël. 
Nous avons une ligne complète des articles suivants à 
des prix raisonnables: Amendes et noix, pelures, da- 
tes, raisins Sultana, viande hachée, raisins à grains, 
corinthe, pâte d'amande, amandes moulues, etc. 


RAYON DES VETEMENTS POUR MESSIEURS 


$16.50 . 


$15.00 


trait du costume féminin. 


chettes assorties, etc. 


Complets 


double ou simple, usage garanti. 
casion à notre prix spécial de..............$15.00 


RAYON DES NOUVEAUTES 


Pas de disette de flannelle anglaise chez McLeod 
Flanelle tout pure laine 


$16.50 


$15.00 


En worsted de première classe, styles les plus nou- 
veaux. Nous pouvons les garantir les meillewr- -1 
Canada aujourd'hui à notre prix spécial de... .$16.50 
Pardessus 


La meilleure qualité de drap, large col châle, croisé 


Une splendide oc- 


Flanelle Saxony, 26 p., qualité extra, tout pure laine, 
fini doux, belle nuance d'écarlate, fera très joli pour 
ceintures ou blouses. Spécial, la verge.......... 


Les toutes dernières créations de la mode en fait de 
tours de cou 


Collets pélerines, collets fichu, collets capuchons, col- 
let et manchettes assortis, 50c, 65c, $1.00, $1.25, 
$1.50, $2.00, $2.25, jusqu’à $3.50 


Un de ces jolis tours de cou ajoutera beaucoup à l'at- 
Les styles les plus en vo- 
gue sont les grands collets pélerines, les collets fichus 
nouveauté, les collets capuchons, le collet avec man- 
Matériel employé: crêpe 
chine, crêpe Georgette, marquisette, soies fantaisie, etc 


Prix raisonnables, 50c, 65c, $1.00, $1.25, $1.50, 
$2.00, $2.25, jusqu’à $3.50 
Mitaines de laines pour femmes et enfants 


e 


Splendide assortiment de mitaines en laine, beau tri- 
cot. double tricot, couleurs rouge, bleu-marine, noir 
et blanc. Toutes les grandeurs. Prix variant de 35 à 4üc 


Nous payons les plus hauts prix du marché pour les 
; produits de la ferme; beurre, oeufs, pommes 
<} de terre, etc. | 


The MacLEOD CO. Lid 


… Agents: Regal, : Victrola, . patrons Butterick 


